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p a r t ic u l ié r e m e n t  d e s  nouvelles 
m il i ta i r e s .

L 3S abonnés á TédUion du soir 
recevront gratuitement ce bul­
letin .
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L’(}vciiemcnt caropéeii c’cst la 
réponse de lord Derby a la cireulaire 
du prince Godcliakoll. D’aprcs les 
apparcnces, un icvircnient a lien 
dans la polilique des grandes puis- 
sanees.

Les journaux orficieux affirment 
que l’Autriclic Hongrie est résoluo 
;i prevenir en Orient 1 acconiplisse- 
•nentdes íaits.

F r n n c e
Paris, H muí.

¡3°L otioinan.............
Obligations Roaniélic . » Íá3.—

Londres, 8 niai.
A laCliaml)rc, M. Gladstonc a modi- 

fié l i résoluíion qu’il avait proposée; 
le gouvernenient a accepíé ladiseus- 
sion qui n’aiira jias de conséqucnces.

St-Péiers!)oiirg, 8 inai.
I,e prince GortcliakofT ne répondia 

pasa la dépeclic de io'ai Dei by, dé- 
péchc qui a causé en Hussic une im- 
pressioii considerable.

Wcpl»í(*.
Bolgrade, 21 mai.

Une grande agitation régne dans 
le pays ; il se forme des bandes qui 
menacent de provoquer do séricux 
événements

G ré c r .

Atluiiie, 9 mai 8 h. 5 ni. soir.
Le gouvernemcnt vient d’arrétcr 

20 individus qui cíaient soupeon- 
nés de clierclier a provoquer des 
troublcs en Turquic.

Les journaux demandent que dans 
les circonstances acluelles tous íes 
partís s’unissent pour fe bien de la 
patrie.

(  i «  )

L’expiaüon de Savéli
PAR
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( S e r o i c e  s p é c ia l  d e  « la  T a r q u i e  ».)
Rousíchouk, ü niiú niidi.

Une forte concciiiraiion de troupes 
i'usses a licu h IJra'ila et aux environs. 
Ui'C avaní-sarde estarrivée á Giur- 
gievo qu’clíea conimcncé á fortiíicr.

Le Serdai’-Kkrcrn se írouve tou- 
jours sur une défensive forleincnl or- 
ganiséo.

La niiit (liM’niére dix clialoupes 
luontéespar des troupes russes ont 
afinqué Uis postes ottoinan.s du colé 
de Poí-Iíucbí, mais ratíaque a été 
vigourcusement repousséc.

Cematin, pUisieurs coupsde fusils 
ont été tirés par les troupes roumai- 
nes sur le lialeau /vi7¿r/J-A¿¿ lors 
qu’ílpassait devant Giurgevo.

AViddin, 9 mai matin.
líicr une canonnade assez vive a 

été cciiangéeentieWiddin el Calafat. 
Cctlc canonnade a duré fmit heures; 
tontes les reduutcs que rennemi 
avait ólevées a Calafat ont été dé- 
truites.

Jei il n'y a eu qu’une femme tuée 
et deux blessés.

Widdin, 9 mai.
Détails complémentaires sur Ten- 

gagement d’h ier:
Pour empéclier les Russes de cons­

truiré une septiérnc balícrie á Cala­
fat, Icscitadellc.s Bach~aqha^Tatar- 
aghassi et Tophané ont ouvert le 
í'eu contre Icsíravaux de I’emiemi. 
Osnian pacha, cntouré de tous les 
généraux el de son élat-major avait 
fait de Bach-agha soii quaríier génc- 
ral.

Les Russes ont répondu á l’altaque 
denos forís en bornbardaní !a vllle 
deWiddin; lonrs boulets allcignaient 
les quarliers musnlmans etehréliens.

Aprés une vive canonnade,les Rus­
ses ont été obligés d abandonner les 
travaux de la sepíiéme balícrie ct de 
se reíirer liors de la portée du ca­
non de AViddin.

La population se monlre courageu- 
se et résignee, préte á lous les sacri- 
íices.

Actucllement je me Irouve á la 
ciladelle de Bach-agha^'aixYt vous 
Iransmeltrai d’autresrenseignemcnis.

Des nouvelles dignes de foi, recues 
h i e r a u s o i r  dans  notre vüle, annoricent 
qwe les R usses ,  qui s ’étaient avancás en 
Asie dans  les districls de K a rs  et d ’Ar- 
dahan, ont fait un mouvement de retraite 
vers la frontiére.

 ̂ borsque le jour se leva sur les débris en- 
^^refumants deUmaisonde Bagrianof. la 
veuve chaneelante, souteniie par le prélre.

de ce qui avail été sa demeure.-- 
j  ’®v<lU-elle en montrant le cóté gauelie 
, r * f  fV'ne, oü quetqups heures auparavanl 
Pol*.- (lan.s la nuil les fenélres de

 ̂ 1® relirer, il est peut-éíre
c; Elle se lut, étouílant un soupir. —

existe encore, coniinua-i-elle, 
^«i*ement íl lesauver; s’il est 

" ‘y b n taut lui rendre les derniers devoirs. 
í̂T ♦ h Si Bagrianof viva’t en

eiiei, quelles terribl>*8 repré.eailles, car il ne 
doutaii ñas de ia cause de l’incendie ; dans 
je loni ae sa eonsciencc. il avait d¿já nommé 
lescoupables.

lisiároste, ie vous prie, pére 
Vla(limir, dit la veuve avec calme: il faut 
des nommes touide suite.

■ N ogslisons daos h  B a s s i r e é  de ce 
maiin :

« Un corps russe fort d? 30,000 liom- 
mes sVsl concentré ó Réni^ou coníluenl 
du, Prulh et du Danube pmir tenter le 
passage du fleuve. A cet i-lfet renuenai 
ajelé un pont et le p9.ssage a commen é .

» Trois mille hommes avsient déjé at-  
teint notre rive lorsque trois cuirassés  
otlomans en croisiére sont survenu.s 
e* ont commen'c^ * lirer su r  le ) ont. 
Leurs  boulets tombaient comme urie 
pluie de fer .tibien que i e p o n l a  été 
complélemenl détruit et nombre de rua­
ses qui couraient vers no:re livp ont 
trouvé ia mort dans  les eaux du íI juvc. 
Quont aux  Irrus milie liommea qui 
avaient d¿jh mis lo | ierl su r  iiolre sol, 
n e v o y a n tp a s  d’autre raoyen de sahit, 
i!s oru hvié I tu rs  a rm es  el se  sont cons- 
titiiés prisonmers des troupes impé- 
riales.

» CVst une d.épéche orivoe qui an- 
nonce ceUe heureuse noav^-lle. Nous 
espérons que bifa;ól nous ssrons á mé • 
me de piiblier la nouvelle cfíicielle de 
Cfcl évenement »

La V érité  publie les pnssages  sui- 
vauts d ’unele t l re  arrivée d 'E izeroum :

Les Russes ont franchí la front'ere mardi á 
A heures etdemie, siinultaiiénient du cóté de 
Kars. de Gumrl (Alexandropol), d’Ardehaii et 
de Bayazid. lis ontétabli un camp en face de 
Kars, dans la vaüée de Kurukli.el assailll nos 
avant-postes. Trois employés des Douanes 
ont disparu.

Les Kurdesde Dassim s’arment et se diri- 
gent, déíadiement.s par détachements, ainsi 
que les tribus circassieiines, vers Ies lieux de 
concentration pour prendre part aux hostili- 
tés de concert avec les troupes otlornanes.

Les registres d'enrólement de volontaires 
se couvrent ici de signaíures. L’alFluencje des 
sohlats et des volontaires est si grande que 
les routes entre Eizeroum et Kars en soiiten- 
comhrées.

On aUend incessamment l’aide de camp 
imperial Méliemeí pacha.

Des bruits courent ([uo les Persans feroiit 
cause commui’c avec les Russes. On prélend 
mérne que le coi’|)s de troupes légéres de 
40,000 Ilumines en volé de formation a Van 
est desliné áfaire face c«tte éventualité. 
Toutefois, les personnes qui connaissent bien 
laPer.se u’ajoutent pas foi ü ces rumeurs et 
considéreiit ce corps d’année comme une 
simple reservo.

D’flpré- B/is r< c;us d'Alep, la Cfii- 
rnokarn (i’Aíolab a formé avec l e c o n -  
caure de Kiami! pacha,  valí d ’Al. p, un 
corps (1 * m lle cavaliers volontaires, qui 
ftoiUdéjíieii marche se dii igeant vers 
le ihéátro de la guerre.

Le B abel, chargé de munil’ons de 
guerre, e?t pañ i  ce matin pour Varna.

L t t ranspo '  t égyplien G harbié  chauf 
fera, ce soir , pour Alexandrie. II retour- 
nera probablement á Gonslantinople 
avec des troupes égyptiennes.

Le général de división Chevket pacha, 
qui a été nommé récemment á un com- 
mandeinent sous  les ordres  du Serdar  
Ekrem, est revenii é Gonstant’nople. 
D ’aprés  le B a ss ir e t, il se rendro en 
Anatolie pour servir  au 6"® corps d’ar- 
mée.

On snit que, pnr son décret de la dé 
claration en état de biocus du littoral 
russe,  la Sublime P o r te a  accordé aux  
balinients m archands  un délai de trois 
jours  pour se  rendre dans  les porls  du 
littoral bloqué et un délai de cinq jours 
pour  en soriir .

Cette femme, molle ct faiblc dans la vie 
conjúgale, presque hébélée par les mauvais 
traitements, avait tout á coup pris une auto- 
rité surprenante. Etait-e.e l’espérance ou la 
crainle qui la rí’ndait si dissemblable h elle- 
méme? Quelques femmes curieiises, quel- 
ques homme.s inquiets, se mnntraient á l’en- 
irée delacour.  La veuve s’approcha aussí 
pres que la ehaleur le lui permil, interro- 
geant du regard le lieu oü devait étre son 
ppoux. Le pas du slaroste derriére elle l:i 
tira de sa contemplation.— La corvée tout 
de suite,dil-ello, toute la corvée. sans excep- 
ter un seuI homme, entends-tu? Qu'on 
prrnne des hache.s, des pioche.®, des pies, 
tout ce que vou.s voudrez, et qu’on dóblale 
le cabinet du seigneur.

Quelques paysans s’étaicnl approchés der­
riére leur starosle, ils s’entrc-regardérent 
avec etíroi:

— Et si Bagrianof n’étail piis morí? Ace 
moment, Jérémc'i fendit lafoule, son báton 
d'un main, sa hache de l’aulre. Quand il fut 
prés de Mme Bagrianof, il óta son bonnet 
fourré. — Vous étes une digne femme, vous, 
maítresse, dil-il, et nous sommes prét.s á 
vous servir: oes imbéciles nnt peur des dé- 
funts, — ii digna de l'oeí! á lassembíée,— je 
n’ai pas peur ! seulemenf, maítresse, ¡I ne 
fant pas vous atfendre ó retrouver le sei­
gneur virant. Enfin nous vous le rapporte- 
ron.s tel qu’il sera.

Apres deux heure.-i de travail, on arriba i  
mareher sans danger sur le soubassement 
depíerre, du cóté du cabinet; une demi- 
heiire de plus, amena quelques fragments de 
meubles; puis un grand silence se lit, et les 
iravaiMeurs s’arrélérenf. . .  Les caves voü- 
téesavaienl empéehé le planeher de s’effon- 
drer ; au miiieu d’un tas de débri.s informes, 
que'ques os cari) misés. avec quelque.s lam- 
beatix do chalr calcinée, représentaient le 
maltre.

— Eh bien ? s’écria Mme Bagrianof.
— Que Dieu lui donne le repos é ls rne l!

dirent les paysans en se découvrant,

Nous spDrenons que le gouvernement 
impétiab vient do prolonger ces  dé- 
lais de dix jours  encore. Les  premiers  
délais expiraienl le 8 et le 10 du mois 
couront.

L ’officier qui com mande a v e c t a n t d e  
mérile el de succés  le cuirassé  H i f s -  
u l-B a b m a n  se  nommé I la s san  bey. 
G e- t  un ancieu capilaine du Ghiiket- i -  
H'aiVié . Lors du naufrage da r e ­
viso R é th y m o  qui avait ó sen  bord 
Phoiiadés b'.n’ et sa femille, se rendanl 
h Alheñes, c’est ce capl;aine qui le pre- 
m:er accourut a i secours du R éth ym o . 
11 parvint ó le saiiver le remorqiiant 
ju sq u ’á la plage de Tchéragai) .  Feu le 
Suban  Abd-nl-Az z, en récnnipeiise de 
ce Service, nomma ie copilaine H assan  
á l’arairauté avec le grade de 6m6ac/u'. 
C’est depois lors qu’ií est au te iv ice  du 
gou /ernemeiit.

On annonce que Lí général de divi­
sión Rachid pocha (SireeKei) est n om -  
mé com m andant de ia place de A^arna.

Le s leamer  belge F a n n y  David, est 
entré,  avanl-hier,daijs no trepor í  v-mant 
d'Anvers, chargé de hiiit canons de gros 
calibre et de malériel de guerre  pour le  
com ptedu  gouvernemeni imperial.

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

Gonformémenl á l’art. 2 de la Consli- 
tution qui dit que la ville de Constanli-  
r.ople ne posséde, Texclusion d e s a n -  
;res villas de Tempire, aucuii privilége 
qui lui soit propre, nous app ienons  qu’il 
a été décidá que la population de la ca-  
pitale sera sonmise á la conscriplion 
milliaire dont elle éiait jusqu 'á  présent 
exempte.

Une commission sera incessamment 
nommé í pour procéder á l’apphcatioii  
de la loi militairc.

Le V akit annonce qii’íl o été décidé 
d’élever des travaux de défense tou ‘. au- 
four de Conslanlinopie depuis Derkos 
¡usqu’d Tchtkmedjé ,ains i  que le long de 
la eóie üsiatique, depuis l’embouchure 
de la mer  Noire j asqu'á la mer de Mar- 
roana.

A CPt eflet, dit la feuüle (urque, h 
l'exception des infirmes el des vieiilards, 
tous i ¡< hnbitanis de Goiutantinople, 
depuis l’áge de 10 ans,  se ront  tenus de 
préter h u r  concours  en travaÜlnnt pen- 
dant six jours  dans  ces futifications,  
en personiie ou par rempia^anl.

Le ministre de la pólice Ahmed H am - 
dy pacha a mandé h ie r a n  miijislére les 
imams, les m oukhta rs  et deux ou trois 
notables de chaqué quartier,  pour  les 
prévenir de cetle mesure  et k s  inviler k 
preparen les listes iiominalives des 
habitants.

Le comité oUoraan de secours  aux 
blessés militñires poursuit  aclivement 
ses travaux. Deux fois par  semaine 
íl se réuriit á rofíice sanitaire pour dis- 
culer  su r  Ies moyeiis Ies plus propres á ¡ 
venir en aide aux  soldáis qui com bat-  
tent en ce m om ent s u r  les frontiéres de 
l’Empire. Nous avons lieu d ’espérer  
que íes habitants de la capilale r o u -  
dront bien aussi  prendre  par t  ó celte 
ceuvre philanthropíque.

La Sublime Porte  vient d’interdire 
I’axportation des céréales du vilayelde 
Selonique. II sera fait exceplion pour

les con tra ís  passés  anlénéüTémenl h 
cette prohíbition. A  cet effet, un délai 
est accordé aux négocíanis  intéressés 
pour  faire viser ces  contra ts  par  les au -  
lorités locales.

A la suile de la reclification que nous 
avons faite hier de la tradoction de l’art.  
0 du projet de loi su r  la presse ,  et des 
explications fournies par  nous  á la Di 
rection de ja  P re s se ,  consta lanl  que l’o- 
mission d 'un m em bre  de p h rase  pro- 
venait d ’une e r rec r  de correction, nous 
avons ( té d ispensés  de publier le com- 
m u n iq u éq u i  nous  avait été edressé  é 
ce sujel et qui nous était parvenú trop 
tard  pour étre inséré d an s  notre n u -  
méro d ’hier.

L e  com muniqué qui a été ndressé  a 
lous les journaux  corilient un p a rag ra -  
phe su r  leqiiel nous  nous  permettrons 
de faire quelques observations.

II y es t  dit que Ies journaux doivent 
s’abstenir désorniais de la publication 
de docame nts qui ne seraíent pas offi - 
ciellement communiqués, « e t  ce, sous  
» peine de s 'a tú re r  Ics m esures  les plus 
» sévéres, »

Cette disposition serolt  équlloble si 
elle s 'appljquaít  b tous les juurnaux  de 
la capitale. Or, ici ce n ’es t  pas  le cas. 
Tous Ies docum enis  ém anan t  du gou­
vernement ou des Cham bres  étont ré- 
digés en ture,  so n t  immédia lement pu- 
bliés par  nos confréres tures.  La Direc- 
tion (ie la P re sse ,  ne disposant  pas, 
comme d an s  d ’au t re s  pays, d 'un per-  
sonnel assez nom breux  pour faire la 
traduction de ces documenta et la com- 
muiiiquer cfficiellement aux  journaux 
qui s ’impriment en langues étrangéres ,  
ceux-ci, dans  l’intéi ét de leurs lecteurs, 
doivent na lureüem ent  combler cette la- 
cune.

L eu rs  Iraductions peuvent ne pas 
reprodníre r igoureusem entle iex te  com ­
me celles qui nous  sont communiquées 
de loin en loin par  la Direction de la 
P re sse ,  mais le bul  de- la publicité est 
parfaiteraent rempli si ces traductions 
ne t raveshssen t  pas la pensée de l’a u -  
teur du document,  Or, plu.s d ’une fois 
la Direction de la P re s se  nous a adressó 
des compliments  s u r  les traductions 
faites dans  nos bureaux, n ’en déplaise 
au Stamboul qui nous les em pruntc  ré- 
guliérement san s  nous citer, sauf  á les 
traiter  de Janúaisistes, comme il i’a fait 
d an s  son nnm éro  d hier.

D’aüleurs,  les traductions faites pnr 
les jou rnaux  eux-mérnes ne souraienl 
étre confondues avec celles qui nous 
son t  communiquées par. le gouverne­
ment,  celle$-ci ayant toujours en tele les 
m o t s : traduction efficielle.

Le communiqué qui nous o été donné 
visail une omission faite par erreur ,  et 
que nous nous étions em pressé  de recti- 
fier nouá-méme.

— C’esl bien, enfanls, je vous remercie, 
dit la veuve en inclinanl la léte.

Elle ramrna son chále sur ses yeux et se 
laissa doüilement conduire chez le pré'r(?. A 
son entrcc, sa filie l int sejeter dans ses 
bras.

— Je h’ai plus que toi, luí dit la veuve en 
la serrar.t sur son cneur. Béni soit Dieu qui 
nons a gardées Tune á l’autre I

Un exprés depéolie en tout hále á la ville 
rapporia, lesoirniéme, un cercueil garni 
de velouís rouge; pour les restes de Bagria- 
nnf. Le Service fúnebre fut aussi pompeux 
que si ríen ne s’était pa«cé d’insolite ; la veu­
ve sVxcusa seulemenlde ne pouvoir faire 
servir le repas funéraire, fauie d'asile. La 
mort de son mari lui avait fait autant d'nmi.s 
dévoués qu’il y avait de propriétaires á dix 
lieues á la ronde, Chaeun voulait Temniener 
le plus loin possible pondant l’enquéte qui 
allait suivre. Elle choisil parmi touies ses 
offres relie du maréchal de la nohlesse du 
district, Sa femme etluí habitaient, á soi- 
xante versles de líi, un domaine magnifique 
oü grandissaient aulour d’eux les enfants 
de leurs pctils-eofants.

L'enquétts eut lieu, mais ne prnuva ríen, 
Au boutdesix mois, personne n'y songea 
plus.

Dans la retraite oij elle trouvaitia sym- 
pathie, Mme Bagrianof voyait soncceurs’ou- 
vrirádes impressions nouvelles. Un jour, 
apré.s avoir longuement rrgardé les joui-.s ro­
ses et les yeux hrülant.s de l’enfant, qui nai.*- 
sait vcrilablement k la vie dans cette atmo^-r 
phére de bienvrillanie douceur, Mme Ba- 
gríanofscrílit mure d ns «on coeur une bon- 
ne pensée, qui avail germé depuis long- 
b'mps. Elle alia írouver le maréchal, et lui 
demanda tout á coup si elle ne pourrait pas 
donner la liberté á ses paysans.

Le m aréchal la regarda stupéfait. D anacc

temps-lá, on n’aftanchi«sait giiére le.s serL : 
le gouvernement avait beau donner Texem- 
ple, peu de gens sarrifiaient ainsi la corvée 
et h  rrdevanee personnelle qui LisaieiU le 
plus clair de leur revenu.

— Vous leur avez déjá fait reniísc de leur 
deite, ma ohére amie, dit-il doueement: 
c’était Ités-bien...  Je vous feral observer 
({ue vous n’étes pas liche.

— Je le sais, répondit la veuve, mais 
voyez-vou!«, c’est pour la vie de ma filie; mes 
aulres enfants sont morís toutieunes. Je 
rroyais bien que celte petite mourrait com­
me les aufre.s, et i'ai été bien étonnée de la 
voir grandjr comme si elle n'avait pas été 
une Bagrianof. Pendant le temps oü tous ¡es 
jours je croyais la perdre, j'ai fait un vceu : 
je pensáis que Ies enfants roourraient á cause 
des pócliés du pére, el j’ai promis que si celle- 
ci vivair, je m’eiroreerais de racheter les er- 
rcurs de mon mari. Comment pourraís-je 
micux faire que de donner la liberló á ceux 
qu’il a tant fait soufl’rir ?

— Tres-bien, mais vous méme, si vous 
leur faites gráce de leur redevance person- 
nelle, el si vous leur donnez la Ierre en les 
affranohi.ssani, vous n’aurez plus grand’chose 
et d’ailleurs votre Hile est mineure, vous ne 
pouvi z ilisposor de sa pan sans la permis- 
.sion di* [ \ lutrlle.

— Je ie sais, répondit la veuve; cepen* 
dant je peux donner ma septiérnc part, celle 
qui n»e reíient comme veuve, — et je la 
donne de. bon coeur. Pensez que j'ai promis, 
que c’est gráce á ce vceu que ma filie a vécu 1 
Si je ne l’accomplissais pas, siirement Dieu 
reprendrait ma filie pour me punir . . .  el si 
je perdáis ma filie,,.

La voiji; de Ja more s’éteignit dans Jes lar- 
mes.

— Eh bien, que voulez-vous de moi ? Je 
suis prét á vous salisfaire, dit le maréchal, 
tüuché de cette snpersiiüon maternelle.

— Je n’ai jamais rien compris aux allaire.s, 
Hprang(»z tout pour le mieux : qu’il nous res­
te de quoi vivre, et que les paysans de Da- 
grianovHtt aíent ia liberté, Je ne peux pas af-

franchir ceux des autres viliages, ajoula- 
t-elie avec un soupir, puisque tout ne m’ap- 
partient pa.s, — ct puis ils on’ moins souf- 
fert que ceux de cht;z nou.?, qui élaienl sous 
la rnaín...

La veuve frissonna ct Termales yeux nu 
souvenirdes liorreurs dont elle avait été le 
lémoi.''. forcé.

— Ne pensez plus á tout cela. Je ferai de 
mon mieux, puisque vous étes bien décidée. 
Donnez-moi vos pouvoirs, et on ne vous dé- 
rangera pas.

Le maréchal vint á boul de terminen cetle 
affáire á la sati.sfacíion genérale. Un jour d’é* 
té, i lse  dirigea vers xMme Bagrianof, qui 
travaillait á I’aiguille sur un bañe du jardin, 
en regardant sa filie s’ébattresur le gaznn! 
LaveuveaperQutde loin le papier qu’il agi- 
lait; elltivoulul se lever et courir á sa ren- 
conlre ; ses jambes rrfusérent de la porter. 
Elle appela.son enfant auprés d’elle, et, loute 
palpitante, altendit la grande nouveüe,

— Je vous féUciie, madame, dit le maré­
chal tout essoulHé; vos paysans sont libres, 
par volre volunté Vous avez fait une grande 
chosc!

— Que Dieu .soit béni, á présent je dormi­
rá! t-anquille. C’est pour toi, petile, entend.«- 
tu? C’est pour toi que j'avuis prnmis, c’est 
pour que tu vives longtemps. Que le Sei- 
gneure m’ezauce ! . . .

Lorsque la nouvelle arriva á Bagrkinnvka, 
lasurprise fut si grande rjue personne né 
soi’gea d’ahord á se réjouir. Aprés tant d’an- 
nées d’un joug implacable, voilu que ces 
hommes, tenus la veille dans des menottes de 
fer, se trnuvalent libres d’aller ctde venir, de 
se marier, de planter leur verger, d’exercer 
un onmmerce ; c étail trop á la foi.«, ct ils 
n osaient pas croire á leur bonlieur ; puis 
pni á p"u la lumiére sefstdans leurs esprits. 
Le préire leur avait lii, au mijieu d’une indif- 
férence gtaciale, l’acte qui Ies affranchissait • 
bieniót il les vil venir k la cure, Ies uns 
aprés les autres, pour s’informer de leurs 
devoirs. Au boul de six semuines, ils étalent 
parfailement en possession dea un.s.ct á peu

ACTES OPFICIELS.
Broniinationg—P ro m o t io i is .

Dar ordonnaiice impériale:
]>utfí effendi, oiilcma, est nommé membre 

du Consell d’Eiat.

(Communication officielle.)
Le prix des céréales é Constantinople 

ayant augmenté ,  pa r  suite de la difi’é- 
rence de l 'or avec le ca’ímé et  de la p ro-  
hibition de Texportaljon des g ra ins  des 
écheües de la Mer Noire en A nato l iee t  
en R jüm él ie ,  le p n x  du pain avait aus­
si augmenté  de 3ü paras  p a r  ocque.

Le gouvernement imperial ayant pr is  
en corisidéraiion cet état de choses  s ’est 
empressé d ’adopter  les m esures  né— 
cessa ires  pour diminuer les prix du 
pa in ;  ü c e te í fe tu n  iradé impérial es t  
emané, o r d o n n a n t :

1'’ De lever la prohibilion qui avait 
frapp?, au profit de i’armée du Danube,  
I 'exportation des céréales du  vilayet 
d ’AudrinopIe.— 2'' Da rendre  libre, com­
me par lep a s sé . r im p o n a i io n  des eéráa- 
les des échelles de S am soun ,  de Sinope 
et d ’Inéboli.— 3® De faire t r a n sp o n e r  et 
vendre 6 Constíintinople le m ais  et cin- 
quante mille kilés de blé, produit  de la 
(nme du vilayet de Rrousse ,  qui était 
destiné d’aboi-d au vilayet du Danube et 
que l’état de l’approvisionnement de 
cetle province rend, d ’aprés  les rappor ts  
ofílcieis, disponible pour la capitale. — 
4® D ’exempter temporairement du droit 
de douane les céréales importées dans  la 
capitale á pa r t i rd u  25 avnl  présent(v.s .)

Burean de la Presse, le 27/9 mai 1877.

M. Bruska ,  fiche fabricant de la Bo- 
héme, vient de faire don d’une caisse 
pleine de charpie et de bandages,  en fa-  
veur des blessés et malades des a rmées  
otlornanes.

N ous  contin»ions, dans  le num éro  de 
ce jour, la publication de la traduction 
non officielle du projet de loi su r  la 
presse dont nous avons donné hier une 
partie.

Ce (|ui suit a paru hier dans 
notre bulletin du soir.

MM. les chargés  d ’affaires d ’Italie et 
d eB eJg iq u eo n t  eu, hier, á la Sublime 
P o n e ,  des enlievues avec le Grand-Vé- 
zir et le ministre des aíiairea étrangéres .

P a r  ordonnance impériale, Z éh i r -  
Zadé Casfcim pacha, notable de B asso -  
rah, est promu au ran g  á e M ir i-M ira n ,

Malgré le démenti forme!,dille yhÁ’íV, 
que le gouvernementimpéi’ial a opposé 
aux bru its  qui circulaient au sujet  de 
l’atti tude so i-d isant  hostile da ia P e rse  
é l’égard de la Turquie, ropimon pu­
blique continué h s ’en préoccuper. P o u r  
faire cesser  tout doute, le minislre de 
Perse  Mirza Mohsin Khan se  propose- 
rait, ajoLite la feuille turque, de publier 
un manifesté par  lequel il déclarerait 
que tous ces bruits  sont faux et obsolu-  
raent dépourvus de fondemeiit.

Les Jépéclies suivantes ont oté recues 
dans notre ville:

Lordres, 7 mai, soir.
A la Chanilire des Communes, M. Ilavíer 

annonce qu’il demandera demain si une Tiste 
spéciale des i-égimenís en Service á l’étranger 
a été préparée. °

Rucharesí, 7 mai.
Les tures oiit bombardé lo port roiiniaíii 

de Béket (̂ ?) pendant plusieurs lieures.
Le grand duc Nicolás est attendu.
,  . Berlín, 7 mai.
Le 'l/oniíe?¿r annonce que les consuls alle- 

mands en Egypte ont pris la ))roteeíion des 
sujets russes en Egypte, les consulats russes 
y ayant suspendu leurs fonctious.

J.ondres, 8 m a i ,5 h .  matin.
A la Chambre des Communes, M. Ulads- 

lono développc ses résolutions iiostiles á Ja 
Turquie. M. Cross, juinistre de l’intérieui- 

irépondque la Russie est coupable d'avoir

prés résolu.s á ne pas teñir eomple dos au- 
tres. Aussi ingrats qu« le eommun des liom- 
mes, ils oubliaiení le bíenfaii pour no vo^r 
qiif-.les condiiions dont íl était accompagné. 
— Si ma cabane hrúle, c’est moi qui dovrai 
larehá'ir? pensaient que!ques-uns en fai- 
sant la grimu'e. — Mais apres tout, oes coo- 
ditions étaicnt douces, ei ilsHnirent par se 
soumcltre san.s trop de murmures.

Seúl Jérémé’i refusa obstinément de se 
con.sidérer comme libre. — Je ne veu* pas 
que la dame maílranuliisse ! disaií-il avec 
ténacUé. On ne peut pas faire un homme 
libre malgré lui, je suppose? Eli bien, je ne 
suis pas Jibre; je suis esclavo, je mourrai 
esclavo, et ce n’est pas une papier de plus ou 
de moins qui y feta quelque chose.

Savóli ne pensait pas de méme; il fut en­
chanté de se savoir libre, — libro surtoui 
d’aller el de venir. La vie errante du colpor- 
tage lui paraissait délicieuse, el le viJlage 
avait pour lui des souvemrs encoré tropre- 
cenLs. TI se fil déliyrer une patente — a son
yrai nom celte fois, — pour reeommencer 
á courir le.s viliages.

Mme Bagrianof n’ótait pas encore relour- 
née á Bagríanovka. L’hiver allait venir, déjá 
es grues et les cigognes .s’en allaient vers 

le inidi;  le maréchal la vit un jour enircr 
dans son cabinet.— Jeviens prendre congé 
de vous, lui dit-eíle. Vous nous avez réchauf- 
feos comme deux nisraux hiessés, vous nous 
ayez donné l'fiüspilalité t t  l’amour, suivanlia 
loi du Chrisf, et j ai passé ici les meilleurs 
jours dem av ie ;  mai.s U est lemps q u e je  
vous quilte. Nous parhrons samedi pour 
Moscou. ‘

7 - Comment, déjá? s’écria lo viciUard ■ 
puisque vous vouhz nnusquUler, aliendez 

printemps; quelle envíe avez-vous 
P^sser l’hiver dans un endroii incon- 

nu ? Restez avec nous 1
— Non, dit la veuve. Ja pelite ne s’est uue 

trop accouiumée k  volre luxe. Plus tartt,. 
pour se deUclier (íe tout cela, elle aurait
S r ?  veux’pas nu’elle

(ú sí í irm.

i,v T-— .-.ii,- ? «!<• ■ .l'A
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rompu runion de l'Europe ; TAnjíleterre 
dierclití á lücallser la guerre ; sí le ne 
menace pas Oonstantinople, il ii’y aura aucun 
coníUt avec VAngleteiTe. La discussion conti- 
nuera aujourd'hui.

París, 8 inai, 6 h. soir.
A la Chambre, les ministres interiicllés 

flétrissent un article du Journal de Nancy 
injuriant le Czar, et déclarent que c’est l’oeu- 
vre d’un mauvais citoyen d’lnjurier le souve- 
rain d’une grande nation avec iaquelle lu 
France entend conserver les plus cordiales 
relations.

Londres, 8 mai, 9 h. soir.
A la Chambre des Communes, M. Sullivan 

demande si le ministre, en disant hier qu’il 
défendrait l’Egypte contre toute attaque, en- 
tendit employe'r les armes anglaises contre la 
Ilussie, si elle exergait des représailles éven- 
tuelles á Alexandrie. M. Sullivan demande, 
en outre, si, en avisant la Turquie ei l’Egypte
qu’il protégerait leurs ports principaux, le 
gouvernementne s’est pas déparü de la stricte
neutralité.

Sir Stafford Xorthcote refuse de repondré
á cette interpellation, parce qu’il n’a pas été 
avisé préalablement.

M. Sullivan annonce qu’il répétera sa 
question lundi.

Londres, 8 mai, 10 h. soÍr.
A la Chambre des Communes, M. Bourke 

dit que le gouvernement n’est pas disposé i  
contesterlc droit déla Porte de publier ses 
réglements relatifs au blocus.

tes les ligncs do chemin de fer, de 
brúler les ponisef deleverdes con- 
tributions de guerre daris tous les
villajes de la vadée de la Maritza.

D’aprés  la V ériíé , une dépéche du 
gouverneur-général de Hudavendiguiar 
au  g rand  v é z i r a t , annonce que la 
population chrétienne du vilayet prépa- 
re une protestalion contre la Russie ,qui 
prétend justifier son agression contre 
TEmpire Oltoman en déclarant qu’elle 
8 dú evoir recours  aux arm es  pour as* 
su re r  la sécurilé et l’amélioration du 
so r t  des chrétiens de Turquie,  alors 
q u ’elle n’agil que mué pa r  son ambilion 
effrénée et pour la satisfaction d e s e s  
intéréts  particuliers.

Le procés inlentó par le ministre des 
finances au gérant du M oussaoaé  a été 
jugé  par  le tribunal correclionnel de 
Stamboul.  Le géran t  a été condamné é 
quatre  mois d ’empiisonnement.

On dit q u ’il en aappelé .
{C ourrier d 'O rienú )

Le B assireú  annonce que les israéli t ts  
employés dans  la poudriére impériale, 
vu les circonstances,  ont été autorisés 
p a r l e  g rand  rabbin a t rava i ih r  le sa- 
medi.

Le grand'Vézirat a adressé,h la date 
du 3 mai(v .s .) ,  une circulaire aux  gou- 
verneurs  généraux de l’empire au sujel 
de la contribution mililaire (lañé).

Son Allesse fait remarquen dans  cette 
circulaire que plus de la moilié de l’Iané, 
qu ia  é lérépar l i  entre les divers vilayels, 
n a pas été encore pergu et q»:e le minis* 
tere des  finances n 'a  re^u que des  ó-

Le Grand-Vézir

Elledevaitcombiner ses mouvemenís 
de maniere á pouvoirfaire sajonc- 
íion avec la secondecolonne qui élait 
la plus nombreuse, et qui avait pour 
mission de se rendre á Bazardjik, de 
brúler les quartiers musulmán, grec 
etjuif, do marcher ensuite surPlii- 
lippopoü, afín de s’emparer des ca- 
nons avec lesquels on devaitaltaquer 
Andrinopleetcombaftrc en rase cam- 
pagnc contre Tarmée réguliérc tur- 
que. Dans cet intervalle, legénéral 
russeTcliernaielTdevaitlui aussi mar- 
cber, avec les torces serbes, du cote 
du noi’d, d’aprcs le niéme plan que 
les Bulgares, ducótédusud.

Ces disposUions arrétées, un élat- 
major ful composé des principaux 
liabitants de Estreldja, Avrat-Alan, 
OUUtk-ketiij, Popnitza, Caralar et 
Vitrina, villages sitúes dans la vallée 
de la Topolnitza,(en ture Cozlou-Dé- 
?' ,̂)ainsi que des notables des villages 
de Bellova, Ali-HodjaU, Batak, Bras- 
sicoro et Beka qui forment un demi 
cercle au pied du mont Khódope.

Deux causes capitales, continua 
mon interlocuteur, iirentavorter i’in- 
surrection; la premicre fut Timpa- 
tiencedes liabitants d’Othlik-keuy qui, 
en se soulevant 15 jours avant le ter- 
meconvenu, donnerent Talarme aux 
Tures quieurent le temps de nous 
entourer avant que laligno duclie- 
min de feret le télégrapbe eussent 
été dclruits. La seconde cause fut le 
relácliement et Tavidité de nos chefs.

Le premier soin de ces chefs fut de 
s’emparer detout Targenl et des bicns 
accumulés á OUilik-keuy; car ce villa- 
ge, qui était reputé inexpugnable, 
avait été aussi designé comme dépót 
des marebandises et des trésors en- 
íassés par les liabitants dcBaza'-djik 
et des autres locantes. Les membres 
du comité insurrectionnel enlevérent 
ces ricliesses dans une seule nuit et 
perdirent plus dedix jours ales met- 
tre en licu de súreté, c’est-a-dire en 
Uoumanie et en Serbio oú ils nc far- 
dérent pas ás’enfuir eux-mcmes.Tous 
CCS gens étaient dignes de la corde; 
car, au moment du danger,ce furent 
eux qui déscríérent les premiers, 
abandonnant los pauvres villageois. 
Je dois avouer, a propos des baclii- 
bouzouks, qu’on a beaucoup exageré 
leur cruauté. Lancés en cífet contre 
nous, atout liasard, sans discipline ni

reux sur la surf-ice do la terre.—Alors 
vous croyez, luí dis-je, que le pays 
est en ce moment calme, et qiTaucü- 
ne révolte n’aura lieu au cas d’une 
campagne heureuso de la Uussie? 
— Cela dépend de la conduite des 
Tures, me répondit-il. II atlait me 
développer sa pensée iorsqu’un visi- 
teur entra, ce qui le for^a & interrom- 
pre son discours. (á suiore.)

Le journal arménien le M assis  a p a ­
bilé l’article su ivan t:

Les chrétiens de Turquie servent encore 
une fois de theme favori pour le manifesté 
du czar, miis qui est-ce qui parlera de la si- 
tuation des sujets russes?

Nous avons publiédes extraits d’un Blue- 
Booftque le gouvernenient anglais vient de 
présenter au Parlement sur les persécutions 
et les abus de pouvoir commis, depuis quel- 
ques années, par les autorités russes contre 
les Grecs-ünis de la Pologne. Ces documents 
contiennent les détails les plus authenliques 
et les plus navrants. Déjá, un député anglais, 
M. Johnstone, nousavait révélé, danslaséan* 
ce de la Chambre des communes du 13 avril, 
les tendresses de Tadministralion moscovite 
pour Ies peuplcs quí lui sont confíés. « Quelle 
a été, disait-il, la conduite de la Russie en 
Pologne? Je ne veux pas parler de ce qui a 
eu lieu, il y a quatorze ans; car il s’agissait 
alors de réprimer une insurrection. Quelle 
est la conduite actueile de la Russie envers 
TEglise grecque-uiiie en Pologne? On a ein- 
ployé tous les moyens pour convertir les 
Grecs-Utiisá la religión orthodoxe. Le clergé 
a été contraint de signer une pétition á l’Em- 
pereur pour solliciter son entrée dans le gi-
M.XM ,t v*vnÂniÉ̂ron de TEglise orthodoxe, et les prétres ré- 

......................... ..... ■ C’é-calcitrants ont été bannis de la Russie. 
tait les condaniner tout simplement á mourir 
de faim. Les cosaques ont administré cin- 
quante coups de fouet á tout paysan qui ne 
voulait pas se rendre aux églises orthodoxes, 
cinq coups aux femmes el dix aux enfanls. 
Le gouvernement anglais peut-il dire qu’il 
n’a pas connaissance (lecesTaits?Lespaysans 
catholiques ne voulant pas se soumettre, une 
quaranlaine d’individiis se sont réfugiés dans
un hangar, auquel les Russes ont mis le feu, 
et ces infortunes ont péri dans les ílammes,

ra rpe l le  énsuu"e t e  I ^ e a u c o u p  do tapage ,
ves daña lesquelles le gouvernement ' ail fonel lls n e  m e r i t e n t  ni ía r é -
impérial a eu recours  ix cette m esure  et 
invite tous les fonctionnaires á redou- 
b ler  dezéle  pour la rentrée e l la  p'-ompte 
remise  k Constantinople des som m es 
arr iérées provenanl de cette contribii ■ 
lion.

fitputat¡on,ni Thonneur qu’on leur 
de les croire redoutables.

Cene sont pas les baclii-bouzouks 
([ui ont étoull'é la révolte bulgare. 
Ils sont venus a'/ec les circ'issiens 
pour voler des besliaux; mais ilsne 
touebérent pas,comme on Ta préíen- 

La questicn de la hausse du prix du I du,auxelTets etustensilesdeménage,
pam et de sa  rareté  évenluelle a fait 
¡’objet des délibérations d ’un conseii 
spécial des ministres.

Les mesures  qui y ont été adoptées 
de concert avec la préfec ure de la ville 
sont de nature  á parer  k toutes les éven- 
tiialilés et á conlribuer méme ó une ré 
duction notable du prix actuel du pain.

L ’interdiction de Texporlalion d e s e é  
réales du vilayet d ’Andrmople a eié 1í- 
véc en ce qui concerne la ville de Coi 
tantinople. De plus, il a été décidé que 
lea dimes du vilayet de Brousse  en bies 
et autres  gra ins  que le gonvernement 
destinait pour Tarniée du Danube,seront 
vendus sur  ta place de Constantinople, 
les hpprovisionnementsdu Danube élent 
jugés  suíTisants pour les beaoins locaux.

pulsque vous avez dú voir dans íou- 
tcs les maisons que les paysans pos- 
sedenf encore leurs vieux fneublcs et 
rncme leur vaissellc encuivre. L’in- 
surrcction bulgare íomba d’ellc-nic- 
mc; clic n’était ni sérieuse ni sou- 
tenuo par la masse de la nation qui 
ne suvait et ne sait pas encore ce 
qu’on voulait fait e d’elle. 11 y a eu 
réellenient beaucoup de morís, mais 
nous n'avons que subí les effeis des 
représailles sacglaníes par lesquelles 
nous avons été punís pour la mé- 
cliante et indigne conduilc des Itabi- 
tanfs d’Otlilik-keuy. Cesderniors mar- 
sacrcrent ieur madir et tous Ies mu* 
sulmansqiii fonnaient le r-ersonnelEn outre,  nous apprenons q u ’. ii vertí»

d’un iredá impánal Ib gouvernement I de sot) adfninistrat¡on,aprésieui*avoir 
nent d'exempier de toiuo laxe doua- ¡nlligó (los tortures tres-i)cuclirctien-

niére les cérétdes qut ront importees á 
Constantinople á partir  du 7 mai ju s -  
q u ’au 1®' aoút prochaiu.

Le m archaud  de pain qui a été a n é t é  
hier, ainsi que nous Tavons annoncé, á 
la Bourse de Galata, ó la j?uite de Tai- 
reslation d ’une faussaire albanais.  sem ­
ble étre le cómplice de ce dernier.

On nous assu re  q u ’noe peiquisition 
faite dans  le domicile de ce marchniid 
a amené la découver'e de deux paqupts 
de faux pap i t rs  de 50 e td e  100 piaslres 
et d ’une machine servant á i’.mpres- 
sion de ces coupure?.

Vit Jo u rn a l officiel annonce q u e d e s  
o rdres  onl élé flonnós pour la prompte 
réparation deslignes lé légraph’ques des 
dislricls  de K ars  el de tíayaz o.

Hier matip, le public de Golaia a élé 
m is  en érnoi par  Tarrestanoii du sieur 
V. s t j e t  htíücne, par des covass de 
la léguiion, (jui ««corlnictit. le p r rm if r  
d rogm an.  Cette arreslalion aurai t  élé 
moiivée, nous dit-on, par  uu j" g e -  
ment du tribunal consuiairoi helléni- 
que rendu i l y a q u n l q u e  dix ans.  q t i  
condamnail  l ,  s ieur V. á nayer M. G. 
une som m e de plus de 2,000 L. T.

EN BULGAIUE. (1)

Olhlik-keuy devait círe Tenireput 
(les muniiions de guerre qui venaient 
de Dedé-Agaíz. Deux commissaíres 
chargés spécialement des expéditions 
avaient été nommés, Tun á Constan- 
linoplc, Tauíre au porlLago-s; ce der­
nier avait acheté le preposé de la 
(louanc (lela localilé. I.cs insurges,
apr(?s avoir laisso utte gatnison con­
siderable a Ollilik-keuy, devaient 
niarclieren deux colorines. La pre- 
iriiére était cbargéo de ilétruire lou-

0 )  Voir la Turr¡uie du 8 mai.

ncs. Les liabitants musulmans ele 
Eslrel(ija,ccrnés,nc durent leursalut 
qu’a leur bravoure et a leur (íons- 
tancc. Les Bulgares dans ce villagc 
avaient fait rótiravec du petroledeux 
vietliards qui leur étaient tombés en­
tre les rnaiiis. Cependant le chiiíre 
des morís Bulgares ne s’élere pas á 
trois niilleX.Q\\\ qui sont venus pour 
G’enquérir do ceíie aflairo iTavaient 
ni les moyens ni la bonne voloníé 
de se rendre íidélement compte de la 
í|U(‘Stion. lls iiefirení que noterce 
qu’ils enicndircnt raconter dansks 
villes par des personnes quin’ensu- 
vaient paselles-mcmes graiuTciiose. 
Demaiulez á tous ces messieurs oú 
est silué ícl OU tel villagc ; ils nc .sau- 
ronl pas vous le dire, méme aprés 
avoir eximinc la caríe. Le mallieur 
esl (pie loiis ces (*oiiimissaircs, con- 
sul.s et pliilaníhropes ont éte choisis 
paiTiii les Inrcopliobes les plus cn- 

g<‘S. Ils sont venus dans lo pays et 
onl [iosé en pcfíonnagcs qui avaient 
piciiis poiivoirs (Tagir contre les 
Tures; aussi les pauvres villageois 
déroutés, au lieu (le s’arlresser á l’au- 
lorité legitime pour avoir saíisfac- 
tion (le leurs griefs curent recouis a 
ces auleurs (le brociiures et á ces 
journalistes qu¡ nouscauseníbeau- 
cuup plus de mal que de bien. Quoi 
qiTil en soit, je crois pouvoir vous 
(iunner l’assurance (luc les Bulgares 
savent eníin á quoi s’en teñir sur 
i’inlérét que les Européens leur por- 
íent.Mes compatrioles souffrcnt rcel- 
Icment beaucoup par le fait des pe- 
tiís fonctionnaires, des zaptics et des 
employfís subalternes de la dime ; ils 
ont soif de reformes et d’améliora- 
tions; mais ils no désirent pas se 
soulever, ils ne Tont jamais voulu. 
Donnez-leur du terrain, des besliaux, 
du vin á boire et do quoi manger, et 
cescront les liommes les plus heu-j

ne voulant pas accepter une conversión for- 
cée. »

Un gouvernement qui conimet de pareih 
actes, en plein ilix-neuviéme siécle, et á la 
face de l’Europe, a-t-il le droit de taire appel 
aux sentiuients pliilanthropiques du monde 
civilisé? N’y a-t-il pas en Russie des persé- 
cutés, des exilés, des victimes de la vinlence? 
La Russie nc devrait-elle pas donner Texem- 
ple de la philanthropie, avant de précher á 
ses voisins Tobservation des principes huma- 
nitaires? Mais, dans le manifesté russe. on 
aime rnieux accuser la Porte d e n ’avoirpas 
accédé aux désirs des puissances, et d’avoir 
repoussé les conclusions da protocole. Ces 
coticlusions représentaient-elles le va’u uná­
nime des puissances? Ce point nous parait 
obscur,vu les importantes reserves formulées
Í)ar les principaux signalaii cs. Le fait est que 
a Porte n’a jamais repoussé les v ípu x  des 

puissances quand ils étaient compatibles avec 
son honneur et son indépendance. La Porte 
reconnait elle-móme Turgence des reformes, 
et il n’y a pas aujourd’hui un seul musulmán 
éclairé qui ne désire ardemment la réalisa- 
tioii desréformes essentielles. C’esí ])our(|uo¡ 
la Sublime Porte, loin de repousser les va*ux 
de TEurope, les a méme devanees en entre- 
prenaiit lexécution de véíormes plus larges 
que cellos detnandées par los puissances, et 
(jul promettalent un avenir ainélioré pour le 
pays. Elle a repoussé seulement les points 
quL étaient formules sous la pression de la 
Russie.

Ce que nous avancons est tellement vrai 
que lord Derby en répomiant il lord Oran 
ville, dans la seance de la Chambre des lorJs 
du 10 avril, a hiutenient déciaré qu’ii iTétait 
pas Tauteur du protocole. Lord (jranville 
avait dit que ce dociiment n’était pas prali- 
que, et le chefdu Forcign Oílice s’est empres- 
sé de repondré ejue c’étaií lá une Opinión, 
mais que n’étant pas Tauteur du protocole, 
cette Opinión ne touchait pas i  son amour- 
propre, et qu’il n'a\ait pas par conséquent 
á disenter avec le noble lord á ce sujeí. II en 
ressort daireniont que Tauteur du protocole 
est la Russie qui, en voyant Técheedeson 
cenvre, a cu recours aux armes. C’est alors 
que le pi’ince Gortchakolí prend la plume 
pour juslilier dans une circulaire cette agres- 
sion injusto de son gouvernement, et pour 
répéter encore ces arg'imenls qui sont deve­
nus liabituels  ̂ la Ruso*», tout en s’eílbrcant 
de représenter le protocole comme Texpres- 
sion de la volonté genérale de TEurope, au 
nom de Iaquelle la Russie aurait pris les ar­
mes. Mais, oü est son maridat? De quel droit 
cette piiissance s’érige-l-elle en proteclrice 
des chrétiens de Turcjuie? On ne peut nous 
moutrer lá-dessus aucune preuve convain- 
cante.

II y a un dernier point dans la circulaire 
russe que vous ne pouvons laisser passer 
sans observation. Le ministre des alfaires 
éírangéres de Russie declare qu’en a»saman 

tacho bclliqueuse, sou Augusle Maitre

P r o je t  lie lo i  « u r  In |)reei»e* ( t )

(Suite).
CIIAPITRE II.

Du cautionnement, du dépót d’exemplaires 
de la signature des gérants-respon-

sables.
Art. 13. — Les journaux politiques et au­

tres écrits périodiques de ce genre, tout en 
remplissant les formalités prescrites dans les 
art. 8, 9. 10 de la loi, ne recevront Taulori- 
salion oííicielle de paraitre qu’aprés avoir 
déposé, á Constantinople, au ministére des 
finances et, en province, dans les caisses des 
autorités locales,un cautionnement en numé- 
raireou en valeurs publiques, aux cours de 
la place, suivant le tableau cí-aprés. Au cas 
oü un Journal cesseia sa pubncation, le cau­
tionnement sera restituí k son propriélaire 
aprés trois mois, sur un certificat du minis­
tre de Tintérieur ou du valí de la province, si 
le Journal paraissait en province. Lorsqu’un 
journal diminue ses éditions hebdomadaires, 
e tque le  cautionnement déposé a été celui 
d’un journal avant plus de trois publications 
par semaine,la dilférence estrestituée au pro- 
priétaire en vertu d’un ordre du ministre de 
Tintérieurou du vali de la province.

Tableau du cautionnement.
k® CATéGOKiE. — Aceite catégorie appar- 

tiennent les journaux paraissant plus de trois 
fois par semaine.

Ces journaux déposeront k Constantinople 
et dans la banlieue un cautionnement de pias­
tras 50,000 : dans les villes ayant une popu­
lation de plus de cinquante millo liabitants, 
P. 25,000 ¡ et enfm dans les villes ayant moins 
de cinquante mille liabitants, P. Ts.OOO.

S*"* CATéGORiE. — A cette catégorie appar- 
tiennent les journaux paraissant trois fois 
par semaine ou m oins de trois fois par se- 
inaine.

Ces journaux, á Constantinople et dans la 
banlieue, déposenl un cautionnement de P. 
30,000; dans les vílles de province ayant une 
population supérieure k 50,090 liabitants, 
P. 12,500 : et enfin P, 7,500 dans les villes 
ayant une population inférieure á 50,000.

Art. H . — Inimédiatement aprés la publí- 
cation du journal et de Técrit périodique, il 
sera remis ü la direction du Bureau de la 
Presse k Constantinople et k Tautorilé lócale 
dans les provinces deux exemplaires revétus

Art. 28. — L’impression et la publication 
des lois,réglements et de toute ordonnance du 
gouvernement imperial est interdite avant 
qu’ait eu lieu leur promulgatiou ofli- 
cielle. Les contrevenants sont punís d’unc 
araende de 5 á 25 livres turques et, en c^s de 
besoín ces publications illégales sont saisies.

Art. 29 — Toute attaque contre le prin­
cipe ou la forme du gouvernement étabíi par 
la ConstUution est punie d’un emprisonne- 
ment d'un mois á un anet d’une ameiide de 
20 á 100 livres turques.

Art. 3 0 .— Les ouírages contre Ies souve- 
rains ou les cliefs des puissances aniies sont 
punís d’un emprisonnement d’un mois á 
deux ans et d’uiie amende de 20 á 100 livres 
turques.

Dans le cas du méme délit contre la per- 
sonne des ainbassadeurs des puissances 
amies, les coupables sont passibles d’unem- 
prisomiement d’un mois A un an et d’une 
amende de 15 á 75 livres turques.

Art. 31. — En cas de recidive,les délits de 
p.esse seront punís du double de la peine 
portée par la loi. (á suivrej

station dans le Danube, dix avisos et trente 
et un Iransports.

C’est en tout cent quarantc báliments ar- 
més de sept cent soixante-irois caiions.

En résumé, c’est une llotte formidable, si 
elle esl bien commandée; car les matelots 
tures sont des hommes disciplinés et éner- 
giques. Toute la flotte cuirassée est dans la 
Mediterranée et la mer Noire.

Nous em pruntons  é V ím p a rtia l  de 
Smyrne les nouvellea suivanies  :

— Le néau des saiiterelles qui nous mena- 
yait de ses ravages paraít heureusement con­
juré. Nous en devons une vive recopiláis* 
sanee á notre excellent vali si sympathique et 

populaire. Tout ce qui était possible deSI
avec

de la signature autographe du géraiit-respon- 
sable. Les géraiits-responsables seront frap-
pés d’une amende de deux livres turques pour 
chaqué numéro non déposé.

Art. 15. — La signature du gérant-respon- 
sable sera imprimée au has de tous les exem­
plaires, sous peine de deux livres turques 
d’amende pour chaqué numéro non signé.

Art. If). — Le gérant d’un journal ou d’un 
écrit périodique est responsable du contenu 
de chaqué numéro et pasáible de toutes Ies 
peines porléespar la loi, á raison des publi- 
calions des articles incriminés.

Si les articles incriminés sont signés par 
des tiers, il sera procede á Tégard de ceux-c¡ 
comme cómplices et les co-signataires seront 
avec les gérants soUtlairement responsables 
desamendes encourues,

Art. 17. — Aucun député ne peut étre gé­
rant responsable d’un journal. Si, étant gé­
rant d’un journal, il est élu député et accepte 
le mandat, il cesse de jouir de la concession 
de son journal.

CBAPITRE III.
Des ¿nserlions obligaíoires.

Art. 18. — Les gérants sont teiius d’ínsérer 
gratuitement dans leurs feuille.s toutes les 
l ectilications ou réponses oflicielles qui leur 
seront adressées par le Bureau de la Presse,á 
Constantinople, ou par Taulorité lócale dans 
les provinces.

La publication de ces documents doit avoir 
lieu dans un des deux plus prochains nuiné- 
ros qui paraítront apiés le jonr (ie la récep- 
lion de ces piéces. La contravention aux dis- 
positions qui précédent sera punie d’une 
amende de 2 íi 10 livres turques.

Art. 19. — Toute personiie nommée ou dé- 
signée dans un journal ou écrit périodique, 
a (iroit de taire insérer sa réponse dans un des 
deux plus jirochains números, sous peine.
pour ie gérant, d’une amende de 2 a ló

cette
remplit un devoir qui luí est imposé par les 
intéréts de la Russie, dontle développement 
paciíiijiieserait entravé j>ar les troubles per- 
manenl.s en Orient. En supposant qiTil y ai 
des troubles permanents en Orient, on ne 
voit pas les rapports qu’ils pouraient avoii 
aveu ledéveloppement pacifique de la Russie, 
ni la raison pour Iaquelle ils pourruient em- 
péclier son progres iiitérieur. Des iiisurrec- 
tion, des guerres civiles, des révolulions 
peuvent éclater dans beaucoup de pays, sans 
cinpéciier les autres pays, ([ui n’ont pas des 
relations directes avec ces troubles, de con- 
server Tordre iiitérieur, et de se développer 
en paix. Le .Manifesté de la Sublime Po.te est 
pleins d'amnles déails k ce snjet; ce doen- 
mentnons (lit comincnt des élémeiits révo- 
lulioniiaires venus dii dehors, il y a deuxaus, 
ont fomenté TiiisniTcctlon dans Ies deux 
provinces de TEmpire, coimnent les hommes 
(lili étaient H la téle du mouvement ont fait 
(jchouer toutes les tenlaUves de paciheation, 
comment le gouvernement a élé obligé de 
mettre sur pied toute la forcé naiionale pour 
repousser cette agression, comment la Rus­
sie, aprés avoir fait tout son possible pour 
humilierla Turipie en voulant la nif-ttre sous 
la lutelle étrangére, reconrt eniin aux armes 
pour satisfaire son ambition ppldiifue. C est 
líl Thisloire véritable des événéments ([ui se 
déroiilent depuis deux ans, événemenls (jue 
les manifestes, les notes et circulaires russes 
essaient vainement de présenter sous un 
aulre jour, en cherchant áexciter les passions 
religieuses el nationales (ju’on ne sauraitto- 
lérer ü notre épo<jue. La Russie en faisant 
appel á Vullima ratio devient Tennemi, non 
seulement des musulmans, mais aussi des 
chrétiens de Tunjuie, car ses altaques sont 
dirigées contre la vie, les biens, et la patrie 
conimune tant des musulmans que des ebé- 
liciis oltomans.

livres, sans préjudice des autres peines et 
doinmages-intéréts auxquels farticle incri­
miné pourrait donner lieu.

Art. 20 — L’insertion sera graluiíe pour 
Ies réponses mentioiinées dansTart, 19,lors- 
(ju’elles ne dépasseront pas le double de la 
longueur des articles ou des passagesiiui Ies 
auront provoquées. En cas d’excédant, le prix 
d’insertion sera payé pour cet excédant .seule­
ment.

CIIAPITRE IV
Des comples-rendus des tribunaux.

Art. 21 — Les journaux ont la faculté de 
pubberles comptes-remlus des procés civils, 
admioistratifs, correctionnels et criminéis. 
Lorsqu un journal aura rendu compte des 
débats (fun procés quelconque, il sera tenu 
de publier aussi le jugemeiit qui sera inter­
ven u.

Art. 22.— Dans touÍB afíaire civile, correc- 
tionnelle ou criminelle, de nature k porter 
atteinte á la múrale publique,le tribunal peut 
interdirela publication du compte-renclu du 
procés. Toulefois la puMication de la sen- 
tence reiulue ne pourra pas étre interdite.

Art. 23. — Dans les coinptes-remius ana- 
lytiques ou ¿ii-cxíenso des débats de la Cham­
bre des députés, toute altéiaíion inlention- 
nelle est puiiie d’une amende de 10 á 100 li- 
yres turjues ot d’un cmprisoiiiieinent d’un 
a six mois .

Art. 24. — Toute publication faite en con- 
travenlion aux dispositions des Arí. 21 et 22 
est punie d’une amende de 5 á 30 livres tur­
ques.

TITRE i i r .

Despénalités contre tes contraventions commd 
ses par la 'coie de lapresse.

CIIAPITRE I.

Des publicatiens conlenant des altaques con­
tre la pnsonne et les prérogalifíes duson- 
vfíraiu et contre les membres de la f'nmilk 
impériale, contre les religions et calles pro- 
fessés et conire la Cons'iiulion.
Art. 25. — Toute attaque ou offense 

dirigée contre la personne et les préro- 
galives du souverain e.st punie d’un empri- 
sonnenient d’un ü trois ans.

Le tribunal pourra, en outre, prononcer 
a peine de Tinterdidion des droits civils 

pour un temps égal á celui de Temprisonne- 
mení. (’e temos courra a coinnh'r du imir níi

lies flottes «Se li» Russie et de la 
Turquie*

Bien que nous ayons déjh publié un 
é ta tdé ta i l lé  des forces maritim.BS de la 
Turquie ,nous  reproduisons  ci-aprés une 
étude s u r  le méme objet de la N ao i/ Ga- 
se tte  p a r l e  molif que ce Journal etablit 
une com paraison  in té ressan te  entre les 
floltes ru s se  el turque.

Depuis trois années. dit \eN a v i/ G asette, 
la marine mililaire russe n’a pas beaucoup 
augmenté le nombre de ses batiments. Elle a 
terminé le Pierre-le-Grand, qui a relüclié 
dans le golfe de Finlande quand il était en 
route pour se rendre dans la Méditerranée ; 
Tarmemeiit des croiseurs cuiiaísés Alexandre- 
Neuskg et Duc-d'Edimbourg est p ré t ; Tarse- 
nal de Nicolaíelf a également complétéTar- 
mement d’une seconde batterle circulaire.

La flotte russe comprend aujourd’hui :
TROIS CUIRASSÍS d’e SCADRE A BaTTERIE :

Le Sevaslopol, coque en bois, armé de 16 
canons.

Le Pctropavlosk, coque en j»ois, armé de 
20 canons.

Le Kniaz-Pozarsky, coque en fer, armé de 
8 canons de 9 pouces.

CUIUASSJÍS SANS MATUHE :

Le Pierre-le-Grand, formidable iiavire á 
deux tourelles, déplacant 9,660 loniieaux : 
chaqué tourelle est armée de 2 canons de 12 
pouces.

CUlBASSkS DE STATIONS.
Duc-d’Edimbourg, coque eu fer, armé de 

4 canons de 8.
Général-Admiral. — — _
Alexandre-Nexesky. — — —

GARDE-COTES I
Amiral-Lazareff, deux tourelles 

cliacune de 2 canons de 12 pouces.
Amiral-Grieg, méme forcé, méme arme- 

ment.
Amiral-Pchichagof, navire a 3 tourelles, 2 

canons de 12 pouces dans chaqué.
Amiral-Spiridof, méme forcé, meine ar- 

niement.
Minins, trés fort navire k batterie, dépla- 

cant 5,800 tonneaux.armé de 6 canons de 10 
pouces.

Pervenetz, méme forcé, méme armement. 
Netion-Mena,\iíi\'\rc á batterie, coque en 

fer, armé de 16 canons.
Kreml, navire á batterie, coque en fer, ar­

mé de 26 cowons.
BATTEIUES CIRCULAIRES DITES POPOWSKA :

iy,ovogorod, navire en fer, portant 2 canons 
de 11 pouces.

Yice-amiral-Popofj, méme armement.
MONITORS :

Uragan, navire i  tourelle céntrale, armé de 
2 canons de 12 pouces.

Ttphoii, ¡jttnick. Laca, Vetfioum, Kol- 
doim, Strelets, Edinorag, liromenosoh. Pe- 
raon.

Ces monitors ont 200 pieds de long sur 46 
de largo; leur tirant (fenii est de 11 pieds. 
LeSmeitch, le Tcharodeika, le Rousalka sont 
trois nionifors il deux tourelles de 210 pieds 
de long sur 42 de large.

Eu resimie, la Hollé de cou.bat russe est 
forte de 30 cuirassés portant 1S4 canons de 11 
pouces en moyenne. De cette flotte, trois nio- 
nílors et deux batteries circulaires sont dans 
la mer Noire. Nous croyons que la flotte russe. 
du Levant ne comprend encore que des croi­
seurs non ciiirassiís.

annees

faire pour éepter le danger a été fait 
aulant de rapidité que de vigilance. Desor- 
dres n’ont cessé détre transmis par le fil 
télégraphique dans tous les chefs-Iieux et il 
en résulté uiie batlue genérale (jut a doiiné 
des résuliats inappréciables. Plus de 300,000 
oeques de Tiiisecte a,lé ü Tétat de larve ont 
déjá été détruites dans les diíférenteslocaliíés 
qui iousenvironnent.

Non contení de transmettre ses instructions 
Sabri pacha profitant du dimanche qui lui 
laissequelque loisir, est partí ce jour-lá á 7 
heures du maíin par un train express pour 
Magnésie á Tefl'et de faire activer la destruc- 
tioii (ie ce terrible ennemi de nos campagnes. 
11 sait ce que vaut TodíI du maitre et if  a tenu 
k se montrer en personne lüi oü il pensait que 
sa présence pouvait étre utile. De Magnésie 
il s’est rendu A Cassaba et lundi il apoussé 
jusqu’á Alascher d’oü il n’est revenu que le 
soir. Partout il a fait Ies recommandations 
les plus vives, indiqué les mesures que le cas 
exige, et nous pouvons avoir la certitude que 
jamaisexcursion administrative n’aura pro- 
duit autantde bien.

— Des correspondances de Magnésie, de 
Cassaba et d’Alascher nous donnent de.s dé­
tails sur la visite administrative que Sabri 
pacha vient d’y faire. Le Valy a passé toute la 
journéedu dimanche ü Magnésie. Apres avoir 
examiné l’endroitoü doit étre établi le poiit 
sur Tllermus, i! est rentré en ville et a miim- 
tieusemeiit inspecté Thépital et la prison. 
Son Exc. a ordonné aussi bien dans Tétablis- 
sement charitable que dans Tétablissement 
péiiitentiaire diverses amélioralioiis. Luncli 
matin le Valy est partí pour Cassaba, Salikli 
et Alascher. Dans ces trois localités son at- 
teiition s est egalement arrélée sur divers 
points d’admiiiistration.et quant au but prin­
cipal de son voyage ¡1 alaisséauxcaímakams 
les instructions et Ies ordres les plus précis 
pour la poursuite de la sauterelle, les rendaiit 
responsables de la moindre négligence. Dans 
le méme but, Son Exc aorganisé partout des 
cominissions de notables. C’est pres de Sa­
likli que Tinsecte ailé se trouve en grandes 
masses et comme il se cuche sous Therbe on 
a dü pour Talteindreplus aiséraent, employer 
le procédé de l’eau bouillante. Nos corres- 
pomiaiits se félicitent liaulement de cette ex­
cursión eiitreprise dans un moment aussi 
critique pour Tagriculture de notre province,
c’est-á-dire pour notre mere noiiraiclére.c’est- 
á-dire^our notre mere nourriciére, et ils sont
pleins de confiance dans ses heureux résultats.

— Sur la demande deM. le cónsul d’Alle- 
inugne, M. le c(>nsul-général de France, agis- 
sant en sa (jualité de doyen du corps consu- 
laire, a invité MM. Ies consuls des autres piiis- 
sannes á se reunir cliez luí, dimanche dernier 
k 6 heures du soÍr.

La parole ayant été donnée k M. Tetlenhorn 
pour faire connaitre Tobjet qu'il avait en viie 
en provoquant cette reunión, M. le cónsul 
d Allemagne a posé la question de savoir si 
dans Ies circonstances oü nous nous trouvons, 
il ne serait pas d’intérét public de se reunir 
réguliereincnt une fois par semaine pour avi* 
ser sur la sítiiation.

Aprés une conversation sur co sujet la 
proposition a été écartée, son adopíiou pou- 
vantplutot alarmer le public qui déjá avait 
éprouvé quehiue inquietude en apprenanl la 
coiivocation de ce jour. Elle pouvait aussi 
Itlesser lesjusíes susceptibilités de l autoritó 
lócale.

Toulefois sur Tobservation de M. Je vice-
con>nl gérant le consulat d'Angleterre ([u’ily 
a qucI(|URs années le corps consulairc se ré-

La Turquie a développé chaqué jour ia 
puissance de sa marine; comme nombre,

unissait une fois par mois pour deviser d’af- 
faires d’intéríH local, il a élé décidéqueTon 
reprendrait CCS réunions inensutilles.

M. le cónsul d’Allemagne a ensuite informé 
ses collcgues quejus(|u’ánouvel ordre lapro- 
tection (|u’il accoidailaux sujets rii.sses était 
tout¿ fa t persoiinelle et qu’elle ne se ratta- 
chait noiiitá hmi's alfaires.

puelques iiiformalioiis relaf ivcmeiit íi Taf- 
faire des Quais ayant élé échangées, la reunión 
de MM. les consuls s’est séparee.

elle est au premier rang paviiii les marines 
européennes. Sept de ses cuirassés peuvent 
étre comparés aux lypes franjáis et anglais

BOÜRSE DE GALATA

Audacious el Híarengo.
CUIRASSIÍS D’ESCADRE

Messoudié,constvu\t en Angleterre, 16 canons
Azizié, —   _  ’
Maliinoxidié, —   _
Orhanié, —   __
Osinanié, —   __
Assar-i-Petelik, construit en France, 8 
nons de 0,27.

10 heures
O üvcr lu re ....................................  p
En ce n iom en i ............................  » y ’ j j
Obligrations RouméÜe...........  fp 23.50
Papier-monnaití—L T. 100 P. 178 .—

ca- OBSERVATOIRE IMPERIAL METEGR0L08IQUE.

CUIRASSÉS DE STATIONS :

Feíhy Bulend, construit en Angleterre, 4 ca­
nons.
Idjlaké, construit a Triesie, 6 canons. 
Mukademéi-lMr, construit ¿ Constantinople, 
4 canons.
Newdjini Ckeicket, construit en France, 5 ca­
nons.
Assari-Chexüket, — _
Avni-Alloh, construit en France.
Shm'in Zaffer, construit en Angleterre. 
yifzal-Hahnian, construit en France, 6 ca­
nons.
Lul/i‘DjelÍl, construit en France, 6 canons. 

MOMTORS ;
llezber, construit a Constantinople, 7 

nolis.
Zeífi, — _  _

C.VNONMRRES A 2  CANONS.

TZ*PS MOTEN 08 COKSTANTINOPLl.

10 mai 1877.
Lsvor da aoloil...........................  4 h 5 l
C)ccher » ........................... 7 » g
Tamos raoyen á midi apparem,. .  11 » 56
H á la turque á midi moyen........ 4 »

8 heures du matin.
Barométro.................................. 739.1
rhermomótro ............................ 22.7
¡Jinimií.......................................  15,0
Maxima de la veilJo...................  13.3

Direction et forcé du veni N. faiblc.

m.
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ca-
NOUVELLES ETRANGERES.

temps courra ii coinpter du jour oü 
le coupableaura subi sa peine.

Le journal incrimine est siipprimé et le 
íéraiit coupable ne pourra désorinais obtenir 
la permission de faire paraitre un Journal.

Art. 26 — Toute attaque ou otí’ense dirí- 
;ée contre les membres de la famille impé­
riale est punie d’un emprisonnement d un 
mois á un ane t  d’une amende de 15 á 75 li­
vres turques.

An. 27. — Tout outrage commis par la 
voie de la presse envers une des reÜgions ou 
un des cuites professés dans TEnipire est 
puni d’un emprisonnement d'un mois a un 
an et d une amende de 20 á 100 livres tur­
ques.

Les publications portant atteinfeiHa mú­
rale publique sont punies de 3 á 50 livres 
turques.

Felh-ul-Islam, Semendria, Beng-Delem, 
Scodra, Podgoritza.

Tous ces bütiiiients ont été construits en 
France et sont inaintenant sur le Danube.

L’Aiigleterre vient de construiré pour le 
compte du gouveriiement ottoman deux fré- 
gates cuirassées \c Memdouhie et .\usratié\ 
deux (iorvettes cuirassées, le Peik Chérifol le 
Durdj Chérif.

Tous ces cuirassés sont inátés; ils sont

FRA lV Ce.

Les D é b a ts  souhailenl vivement que 
la Chambre discute sans retard le bud- 
get et que cette discussion soit sérieuse.

Le budget doit oceuper surfout la 
session prochaine, et i! faut vivement 
souhailer que la Ch8mb”e se melle á 
l'ceuvre sans retard. Sonhaitons, aussi

............. que Ion discute le budget autant que
faits pour teñir la mer, ont á boid (Íes appro- j P^^S'ble au point de vue íinancier, et 
visioiinements considérables; c’est une flotte ’ -
faite plut()t pour prendre l’ofl’ensive que pour 
rester sur la défensive. Elle renferme, préts

f Voir le d’hier de la T urq u ie .

á prendre la mer, 22 cuirassés portant 155 
canons. Les deux frégates construites en An- 
gleterro, (jui seront bientcH prétes, ont un 
déplacementde 1,120 tonneaux ; Tarmure est 
de 31 centimétres; le nombre des canons a 
été porté, plus un en chasse sur le pont.

A cette flotte cuirassée, il faut ajouter la 
flotte i.on (mirassée qui comprend deux 
yaclits impénaux, quatre vaisseaux, quatre 
íVégates á hélice, sept corvettes, vingt-deux 

I garde«cótes, quatre ^haloupes ü vapeur en

non pas au point de vue polilique, et 
q u ’on ne profite pas  de la discussion de 
tel chapilre pour agiler  toutes sorle de 
questions parliculiéres que Ton rape-  
tisse en les réduisant  a des questions 
de tfoitement.  Un journal se demande 
ce matin s’il esl bon de parler R u i  de 
suite de Tagiiation ullramontaine et du 
role que quelques évéques y ont joué, 
ou s ’ii est préférable de renvoyer l’af- 
faire a la discussion du budget des 
cuites. Le mieux, croyons-nous,  est 
d’aborder franebement, gane déloar,

.
'
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L A  T Ü R Q D I E

san s  pelard, une qnestion brúlanle,  et 
de la considérer  en elle-méme el non pas 
dans le budf^et oü nous la retrouverions 
dénaturée.  Ce n’es t  point par  les vivres 
qu'il faut prendre  les évéques u l t ram on• 
taina, et nous  ne voyons aucun avanla^e 
é Ies condam ner  au pain sec :  vengean- 
ces mesquines qui n 'ont pas la hardies> 
se brutale de la perséculion et qui en 
ont le c6té odíeux.

Que Ton dise la vérité aux évéques, 
et s ’ila ne veuient paa l 'entendre, le 
paya Tentendra, la Chambre l’applau-  
dira. Q u’on leur dise que le Pape  es t  l i­
bre,que son pouvoir spiriluel esl entier, 
q u ’il en use et qu’on ne songe pas k  ar-  
réter  son langage, que dés lors leurs 
plaintes sont vaines, et que, de plus, 
elles son t  dangereuses ,  el  menacent de 
compromellre les relalions de la F ra n ­
ca avec des naiions amies.  S ’ils rópon- 
dent, com me leu rs jo u rn a u x ,  que telle 
n ’es i  p as  leur in tenúon et qu’ils repous- 
sen l  ces conséquences de leurs dém ar-  
ches, l 'opinion leur pardonnera peut-  
éire parce qu'ils m ontreront  q u ’ils n'ont 
pas  su  ce q u ’ils faisaient. L ’opinion ! 
N ous  ne voulons p as  d ’autre a rm e  cen­
tre les écar ls  ues ultramontains.  Elle 
sera ,  elle est pour le gouvernement s'il 
fail enteudre une parole vraiment fran- 
^a ise ;  elle écrasera  ou empéchera lou- 
tes les velléités nouvelles. Perséculez 
au contraire ,  ne fíU-ce que par  la voíe 
détournée du budget,  el l’opinion pour- 
r a  fo n  bien se  re iourner  centre  vous.

NOUVELLES DIVERSES.

Les départemenU et les villes cqnli-  
nuent de préter á l ’É 'a t  leur palriotíque 
concours .  De nouveaux fonds viennent 
d'óire versés  par eux  au Trésor  pour 
fdciliier l’extension des travaux de ca- 
se rnem ent  nécessités par  la création de 
nos dix-huit g ran d s  com mandements  
militaires.

C’est  ainsi qce le département de la 
Charente vient de verser  6 lui seul 1 
million ; la ville d’Orléans vient de don- 
ner 1,06o,COO fr . ;  celle de Montauban,
300.000 tr.,  Saint-Quentm, 300,000 fr. ; 
A.uch, 200,000 f r . ; Auxerre^ 133,500 
Viiré. 300,000 f r . ; Amiens,  100,000 
fr. : Agen, 33,333 fr. ; Guéret 28,000 
fr. ; Chátaudun, 125,098 f r . ; Fontenay.
100.000 f r . ;  Louis-le-Saulnier,  150,000 
fr. ; Goane 2,000 f r . ; Glermont-Ferrand,
255.000 tr. ; Domfront, 141,050 fr. ; Le 
Puy, 211,666 fr. ; Joigny, 50,000 fr ; 
Cahors,  71,066 fr.. el  Ghartres, 104,000 
franes.

On écrit de Goerz la N oucelle  
P resse  Ubre de Vi^nne que le comie de 
C h a m b o rd s e  joindra probablement a 
une dépulalion qui, de la Carn’.oUel de 
r i s t r e ,  se  rendra  ó Rom e ó loccas icn  
du jubilé du Pape.

lie  e a té c liU m c  ré iM il» l lc » l .« '

nes, contre les cibles cu irassées  cons- 
truítes atí Mnggianó, dans  legolfedft  
la Spezzia. Ces expérienoes son t  b< 
suite de cedes com mencées en oclo^ e
dernier  : elles avaient un dot b 'e  bu‘

V In te rm é d ia ire , journal des curieux, 
vient de retroüver un in téressanl caté- 
chisme républicain dont voici le ture  : 
C atéchism e fra n g a is ,
phU osophic, de m o r a le e td e  polU tgue
répubiicaine, k l’u^age des école^ pn-  
maires ,  par  L a  Chabeaussiére,  k P a r i í ,  
e lv z  Dupont,  imprimeur-libraire, rué

^*Ce pelit l ivreavait  été approiivépar  
le conseil des Cinq-Cents su r  l e r a p -  
port de Lakanal  et du lepréseutant  Bar­
bé-Marbois , i

l l e s td e v e n u  trés rare ,  et n est pres- 
que inconnu. On jugera de 1 espril de 
l’époque per  les extrails suivants  .

Q ui éteS’Vous ^
Homme libre, Fraogais; rcpoblicain parchoix ;
Né pour airner mon frére el servir ma patrie,
Vivre de mon travail ou de moa induJlne.
Abhorrer l’esclaTage el me soumellre aui lois.

Q ui cous a créé^
Celui dom lo poQVoir a lout fail en toui lien,
U  ciel, lesélemenis, les aQimaux, les homint's.
Les astre?, U lumiére etle globeoúnoussommrs. 
J’y cTois en l’admirant, el je I appelle Dieu.

Q u'est ce queV ám e?
Je n’en sais ríen ; je sais que je sens. queje pense, 
Ooe je veux, que j’agis, que je me ressouviens, 
Qu’il est uo éire en mui qui hors d« mqi s elaoce , 
Muís j’igoore oíi je vais el ne sais d oü je viens.

CommenÉ définisses-oous lespassionsi
J.a rérolte dessens, d’irr,modérés désirs 
Do íeu céleste en nous obscurcissanl la llammo, 
Détruisant, en tyraos, la liberté de l ame,
Et menaEt an i regrels par l appal des plaisirs.

P o u rq u o i l 'E tr e  suprém e m it-ü  en
nous les passions auprés de la ra ison  .
D’oü char 4 deox coursiers rárao est comme le

[guide;
L’aa « t  p,isible et donx ; Taotre yif e' f» ¡
L’nn allend faigaillon ; • •“‘' ' V P P ' ' ' ' ’ 
l/un a besoin de l’autre, el le char de tous deux.

Quelles son t les vertu s  principa les  ?
Soyons justes, prudents. lempéranls, =
De ces quaire verms naíiront touws les nótro»,
De la Roclélé Tune afferraii les noíuds:
Le bonhenr personoei est le pnx des irois aulres.

Q u e s i ce que la tem pérance ?
Savoir régler -es goüts, modérer ses besoins.
Oai fuil l excé-, jouit et mieux eldavanlage ,
Le plus sage est celui qm désire le moins.
L’ibüs méme du bien en corrompraii 1 asage.

On voit que cette m oraU  esl tout k 
fait recommandable,  el les vers ont bien 
la saveur  na’ive de l 'époque. Maintenanl 
quel élait ce M, La Chabeaussié re? Quel 
¿uccés le livre a - l - i l  eu dans son terops?
Aulant de questions que l /n ¿e rm e-
d ia ire  propose aux recherches des c u ­
rieux ct qui n ’ont p as  encore re<;u de 
répon >e.

v a r i e t é s -

l i a  l u t t e  t li i  r a n o i i c o u t r c  
l a  «u Ira f iSP*

Le Journa l des D Jbats  donne d 'apres 
un ingénieur qui a suivi les expériences 
á la Spezzia des délails for t in léressants  
sur  la lutle du canon contre la cuirasse,  
et qui conslatent que le résullat a été des 
plus favorables aux  plaques en fer acié-

4®D'es?ayer le canon de 100 lon- 
nes du calibre de 43 centimétres foun i 
au gouvernement italien p a r la m a is o i i  
W .  Arrnstrong d ’EUwick, et d ’en dé- 
tei miner les propriétés balistiqnes ;

2“ De déterminer le systéme de cui-  
rassem ent  á adopter pour  le D u iliu s  et 
le D ándolo, navires cu irassés  d’un noii- 
veau lype, construi ls  en ce moment par 
la marine ilalienne, et dont les plans 
furent établis par M. Brin, ex-directeur 
général des constructions navales,  au- 
j o u r i ’hui ministre de la marine.

Ces cuirassés,  que l'on peut consi­
dérer  com me ce qui a été projelé et 
construit  de plus puissant jusqu'ici,  jau- 
gean t  environ 12,000 tonneaux, sont 
munis de machines motrices leur assu-  
rant  une vilesse de 16 á  17 noeuds é 
l’heure et de 2 tourelles arm ées  chacu- 
ne avec 2 canons de 100 tonnes. I!s 
furent étudiés pour porter  une cuirasse  
de 55 centimétres d ’épa isseur  é leur li- 
gne de flottaison ; auss i  était-i l  impor- 
tant de faire des essa is  au canon con- 
ire des murail les cu ira ssées  de cette 
résis lance excepiionnelle, ce qui n ’a- 
veit été fait ju sq u ’ici ni en Angleterre ni 
ailleurs. Ces essais  étaient d’au tan t  
plus importants q u ’il y avait partage sur  
deux opinions en présence : Femploi 
d ’une seule plaque de g rosse  épaisseur ,  
ou celui de plusieurs  plaques avec ma- 
elas interposé entre elles.

Ge dernier systéme étoU considéré 
d’ailleurs juaou ’ici, par  la pluralité, 
comme le préférable et le plus robuste,  
o rsque les épa isseurs  des plaques de 
)lindag3 en fer laminé devaient étre su- 
périeures é 30 ou 35 centimétres ; car,  
es d'fficultés de fabrication augm entan t  

rapidement au-delá de ces épaisseurs ,  
on admetlait  que la qualité moins bonne 
des groases  plaques, imparfai temínt 
soudées et conséquem m eni  défeclueu- 
ses,  ne reudait plus leur résis lance pro- 
)oitionnelle au carné de leurs épais­

seurs ,  suivant la loi reconnue vraie pour 
e \  plaques d’épaisseur  d an s  les limites 

ci-dessus.
Le systéme de m uraüle  avec mátelas  

intrrposé entre les plaques, baptisé par 
les Angiais du norri de S a n d io ick , coir.p- 
le, entre autres,  fiarmi ses par t isans  air 
N^thaniei Barnaby, ingénieur en ch f 
des constructions de la marine anglaise, 
qui l’adopta pour V Inflexib le , ectuelle- 
m ‘r.l en conslruc'.ion en Angleterre, el 
considéré par  les Angiais comme plus 
puissant que le D u iliu s , quoique le pre­
mier ne sera a rm é que de qualre  canons 
de 8t tonnes.

Dans les expériences d’octobre et de 
d>^C'=mbre, la marine italienne avait éla- 
bli des cibles représentant  exaclemf*til 
la murailte du D u iliu s , revé.ne de diffé- 
r en ts ly p es  de cuirassemenl.  Gettem u 
raille se  composait  d'un double bordé 
en fer de 38 millimétres d’épaisseur.sou- 
tenii par  un systéme de couple el de 
baux semblables a ceux du navire, un 
mátelas en chénede730  millimétre-s d’é- 
paisseur formé par deux conches de 
bois. Tune verticale et l’aulre liorlzon- 
tale, dont celle verlicale (appuyée au 
bordé) de 430 millimétres d ’épaisseur.e l 
celle horizonlale de 300 millimétres d ’é- 
paisseur.

Les g rosses  plaques de 55 cenlimé- 
tres d ’épaisseur étaient appuyées contre 
ce m á te la s ; pour le systéme S a ndw ich , 
une plaque de fer de 23 centimétres d ’é- 
pai.-^seur étail appuyée contre la couche 
de poülres horizontales en bois du mó­
telas (de 430 millimétres d ’é p a i s s e u r ) ; 
la p 'aque de f i r e x té n e u re  deS O cen l i -  
mé res d ’épaisseur  était séparée de h  
plaque intérieure par la conche de pou- 
ire.s verticales du mátelas (de 300 milli - 
m é’res d’épaisseur).

Dans les deux cas, répais.«eur tolale 
de-í ciblss éta t done de 1.318 millimé- 
ires, dont 550 mPlimétres de p laqueen  
une ou deux épaisseurs.

Les grosses  plaques de fer laminé de 
55 centimétres provenaient de^ usines 
deM M . Marrel et C". d ' Kive-de-Gier, 
et de MM. Gammell et C% ds Shífíield, 
pour les expériences d’octobre, et, de 
MM. John  Brown <tC*, de Sh=-ffield, 
pour celles de décembre. Les plaques 
de fer de 30 et 25 centimétres employees 
dans  les cibles S u n d tc ich  provenaient 
des deux premiéres maisons.

Enfin daña les expériences d’octobre 
il y avait également 2 plaques de 55 cei.- 
timéfres d’épaisseur  en fer aciéreux, fa- 
briquées suivant un nouveau systéme, 
par  MM. Schneider et C* (usines du 
Greuzot).

Toutes ces plaques avaient 3'"o0 de 
longueur su r  1”'40 de largeur.

Le cano i de 100 tonnes employé dans  
les expériences d ’octobre et de décem ­
bre lan^ait un prcjeclile en fonte durcie 
coulée en coquille, du systéme Palliser,  
du pied de 90S k  logrammes.

Ce projectile, du calibre de 429"”". el 
de 1™20 de longueur lolale, creux, avait 
une chambre pouvanl cpntenir de 18 ó 
20 kilog. de poudre.

Dans les expériences d’oclobre on t i ­
ra  d’abord contre Ies différeiils systémes 
de cibles avec des canons Armstrong, 
de 10 el 11 pouces, soit isolément, soit 
par  deux coups simultanés.

Les projecliles des canons de 20 et 1 1 
pouces frappérent les cibles des diffé- 
rents systémes avec une puissance vive 
moyenne de 21 lonnes-m étres  et 22 
tonnes-m éires  par  centimélie de leur 
circonférence en produisanl des effíls 
analogues el peu différenU. Pour  les 
plaques d’une seule épaisseur, la péné- 
tralion moyenne ful de 32 centimétres 
contre celles de fer ordinaire, et de 27 
centimétres contre celles Schneider. Les 
plaques de fer ordinair« se fendirent 
pourtant moins que celles Schneider 
qui semblaienl plus frágiles, m a isp lu s  
résis tantes.

Contre les cibles S a n d w ich  les p ro­
jecliles de 10 et 11 pouces, aprés avoir 
percé la plaque exlérieure, s ’enterrérenl 
dans le máteles,  n ’er.tamant que trés 
légérement la seconde plaque. Ce fait 
de l ' a r r é td u  projectile d an s  le mátelas

cune fóQou aitr ibué & Id résislance de la 
plaque intérieure, mais  bien é ce que le 
le projectile ava ítdépensé  to u te sa  p tiis-  
sance oioe k perforer la plaque ex teneu-  
re ; conséquem ment il devait s ’arréler 
forcément dans  le mátelas, ayantépuisé  
tout le travail dont il élait capable. En 
effet, pour forer franchement une pla­
que de fer ordinaire de 30 centimétres 
d ’épaisseur, il faut un travail de 21 ton -  
nes-métres p a r  centimétre decirconfé- 
rence du projectile ; la puissance de 
choc des projectiles de 10 et 11 pouces 
éfant préclsémcnt de 21 á 22 tonnes -  
métres  par  centimétre de leur circon­
férence, ils n ’avaient done que la p u i s ­
sance vioe s tr ic to n e n t nécessaire p o u r  
p ercer  la p la q u e  ex tér ieu re , e t co n sé -  
quem meni ils devaient s ’arré ter  dans 
le mátelas.

Ddns les expériences d’oclobre, on ti­
ra enfin le canon de 100 tonnes contre 
les différents types de cibles. Le projec­
tile frappa Ies cibles avec une puissance 
vive moyenne de 70 lonnes -m étres  par 
centimétre de sa  circonférence. Les ci­
bles, revélues des gro&ses pisques de 
55 centimétres de fer ordinaire de Cam- 
mell et de Marrel,  furent entiérement 
percées. Le projectile de ce canon,aprés  
avoir produit k la murail le des dégáts 
efffoyables par  l’ouverture d ’une énor- 
me bréche, avait encore, a p 'é s  avoir 
iraversé la cible, une puiss-ance vive 
suffisante pour aller s ’entarrer  profon- 
d é m e n td a n s  la bulle plocée é 2 > m é -  
t res  en arriére des c bles cuirassées.  
Gontre les cibles S a n d w ich , le projecti­
le du canon de 100 tonnes,  les f iappant 
avec la méme puissance vive, y produi- 
sit des ravages encore plus g rands ,  ce 
qui indiquaii une résislance tóbale .moin- 
dre que celle des  cibles p ro légé ts  par 
les g rosses  plaquea de fer.

Gontre les cibles revélues des plaques 
Schneider, le projectile du canon de 100 
tonnes, les frappant avec une puissance 
vive de choc iiientique, .‘•oit de 70 ton- 
nes-mélres par  centimétre de aa circon­
férence, ful au contraire complélement 
arrété . Contre une des cible.sdont la 
plaque Schneider était encore intacte,Ift 
projectile ful ccmplélement arrété par  la 
plaque, qui ful briséeeii  plusieurs mor- 
CP8UX, m ais  qui absorba toute la puis­
sance vive du projectile, de fe^on que 
le mátelas resta iu la c t ;  le bordé éiail 
légérement vollé el la m embrure  lant 
soit peu déjelée el tordue, mais  la pro- 
tection élait ainsi compléte. L ’autre  pla­
que Schneider, qui avait dejé siibi un 
coír/) du canon de 10 pouces et d e u x  
coups sim u ltanés  du canon de 10 pouc*> 
el de celui de 11 pouces, était fortemeni 
crequée et fendue,s8uf un morcean cen­
tral du poids approximalif  de 10.000 ki- 
logrammes mal appuyé contre la H'i 
raiile dont il élait en partie délaché. Ede 
ful iiouvellement soumisc au ch^c du 
méme projectile du canon de 100 tonnes 
avec la méme puissance vive, et, c.>m- 
m ? precédemment,  le morceau de pía 
que ab io ib a  presque entiérement la 
puissance vive du projectile qui ne pul 
traverser le m a l t la s  ; lou'efois, le bordé 
fut crequé, mais  de maniére é ne com -  
promeUre eii aucune farjon la súreté  du 
navire, si une pareilla averie se hit 
trouvée a la ligne de flottaison, mol- 
gré la voie d ’eau insignifiante qui au- 
rait pu !.e faire jour  é travers les fente?.

Dans les expériences de décembre, 
la marine italienne recbercha les ré s is -  
U nces  relatives du systéme S a n d w ich  
pt du systéme nvec grosse  i laque de 
fer ordinaire. On disposait pour ces 
expériences des mémes cibles, lype 
D uilius, dont une du systéme S a n d w ich  
avec deux plaques (30 cent. 2o cent.) 
de fer ordinaire ds Gammel et l’aulre 
avec une plaque ríe 55 centimétres de 
(er ordinaire de John  Brown. Afin de 
pouvoir délerminer la valeur du travail 
slr ictement nécessaire au projectile 
pour f )rer ’oiit jus te  la muraille du sys­
téme S a n d w ich , on diminua la chai ge 
de fdQon é ne dooner  au projectile du 
canon de lOO tonnes qu’une puissance 
vive réduile, é p ine suffisanle pour 
percer les deux plaques du S a n d w ich .

{A  su icre .)

Qiielfitic vlioí«o triiiléreü fsau i !

L’.Vnnonce de fortune de Samuel Ilecks- 
cher senr. á llambourg qui se trouve 
dans le numero d’aujourd’liui de notre 
gazelteest bien inléressante.Cette maison 
s’est acíjuis une s¡ bonne répiitation par 
le paieinent prompt et discret desinon- 
tants gagnés  ici et dans les environs 
íjue nousprions tous nos lecteurs de liii- 
re attention a son insevtioii de ce jour.

B O U R S E

COURS DES FONÜS

C O M M E R C E .

pour une raison d'un nutre orure <( 
pas moins détenninante: en elfet, c’est l'é- 
puisement des stocks de beaucoup de nos 
produils, des Céiéales, Sesames, 1‘avots, sur- 
íout. Le commerce á pleiiie conüance dans la 
situation présente et il ne s’est point laissé 
surprendre par des eraintes qui n’ont pas de 
raisons d’étre.

Les nouvelles télégraphiques d’Europe an- 
noncant toujours liausse sur les Céréales, il y 
a eu une bonne demande pour toutes ces den- 
rées alimentaires, surteut pour les Orges, les 
Mais, et les Daris, et quelques affaires ont pu
étre conclues. Elles auraient pu étre plus im-
portantes, car il y avait assez d’acheteurs, 
mais la macliandise faisait défaut, presque 
totalement et á peine quelque petites parties 
étaient.offertes íi la vente; le pianques’est 
surtout fait sentir en Mais et en Dari blancs, 
les aclieteurs s’élant présentés également 

pour la meunerie et les besoins locaux. De 
í’intérieur nous n’aítendons de ces articles 
que des parties insignifiantes.La méme chose 
arrive aussi pour les Orges, dont la nouvelle 
récolte s’annonce magnifiijue. La moisson 
conimencera bientót et ¡lest h souhaiter que 
le temps soit propice pour la rentréc de ce 
produit. Malheureuscment il faudra compter 
avec le maii(|uc de bras, qui se fait déjá sentir 
<lepuis longtemps.

II y a eu de petites fluctuations duraní la 
liuitáine sur les Bles, mais á la íin de la se- 
maine, maigré les manamvres de quekiues 
spéculateurs qui voulaient accaparer les par­
ties arrivées pour les revendre le lendemain 
avec profit, une petite baisse a prévalu, les
arrivages ayant dépassé les besoins de la con- 

laiiésommaíion journaliére, Nous craignons, tou- 
tefois, que les pnx ne puissent pas baisser 
assez sensiblement.

Les Vallonéesont continué é attirer l’atten- 
ion des acheteurs, encouragés pour les nou­

velles des pays de consommalion, oü il y 
avait des ventos réguliéres á des prix de plus 
en plus fermes. Ainsi le mouvement do la 
"luitaine a été bon et il pouvait étre plus con-
siflérable saos la tenacité de vendeurs, qui

z ii-croient que notre stock étant déjA assez 
mité et les arrivages presque nuls, la bausse 
era de nouveaux progrés. d’autant plus (jue 

quatre mois nous séparent encore de la nou- 
:elle récolte. Les ventos comportent des qua- 
ités travaillées; en qualiíés non travaillées 
i'S transactions ont été insigniliantes.

Aprés la bausse comme sur les Opiums, le 
on du marché élait á la baisse; mais depuis 
l i e r i l y a  eu une reprisc et la lendance est 

de reclief á la bausse, la demande étant de 
)lus en plus acceiituée. Ceci doit étreattribué 

aux nouvelles plus favorables des marebes
•égulateurs, car on n’a pas regu encoré quel-

able

r^ux •
"La' marine royale italienne a repris ,  k

la fin da décembre dernier,  les expé- , , a*
fíenpes 4 * tir «ves le oanon de } 0 0  ion- inierposí oe doil pourlaiit dirá en eu-

GALAT.\,le9 niai 1877.
Ouv.du m ............ P. 9 13
Ilausse................ 9 9 15

Dettc Générale ^Baisse.................  » 9 12
o ®/o i3 h. du soir........» ---------

f Clót. du s o i r ___ » 9 13
\Aprés Bourse___ » 9 11

Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 23 
» de la Société de cbange et val, » 1 20
9 delaBanque de Cons/ple.. . .  » 2 20
» du Crédit Général................L.T. I 25

Tramways........................................  » 1 3 )
Laurium Cp. dét............................. Fr. 60
Crédit Ilellenique.............................  » 103 —
Obligations des Chemins de fer . . .  » 23 3/1

( 1863.....................  » 47 —
\I865 .................... 9 48 —

Emprunt.........  1869 ...................  » 42 —
/|872 .................... 9 141/2
J873  ...................  » 41 —

COURS DES MO.NNAIES
(Contre Livre Turque á iOO Piaüres)

J.ivre anglaise.................................  P.109 23
Piéce de 20 franes...........................  » 87 24
Imperial russe.................................  » 89 10
Lucat (Crémilz)...............................  » 31 20
Modjidié blanc (ditférence)............  » 10IS —
Bochlik...............  d® ....................  9 117 20
Métalliquc................ d® .................. » 118 —
En papierre monaie.......................  n s  —
Cuivre...................  d® .................. » 181 20
Cbange sur Londres........................ » 110 20

d® 9 parís....................... » 290 23

que nouvelle défiuorable sur l’état des nou­
velles semailles.

La seinaine a été bien f.iiblc pour les cotons, 
á cause des nouvelle.s défavorables des places 
de consommation, et aussi par suite de la 
médiocrité des arrivages.

En laines, nous n’ovons ríen á signaler, 
notre place en étant fort dégarnie. En mar- 
cbandisedela nouvelle loiite nous n’avons 
•ecu jusqu’á présení qu’envíron 200 quintaux 
de la qualité dite Cassap malí.

Les peaux de toiite sorte sont h la bausse.
Fruits. Un peu plus fermes, les raisins sul- 

aiines et rouges ; jiar contre les noirs de 
Tliyra sont de plus en plus calmes.

Hidles d’oUves invariables, pourtant sans 
affaires de quelque importaiice. A peine 
quelques petils luis ont cbangé de main, bien 
que les nouvelles dos marcliés d’Enrope n« 
soient pas si favorables, la spéculation, tant 
ici (ju'á l’intcrieur, maintenaiii les prix liauís.

Les principales uífaires de la builaiiie sont 
es suivantes :

Cotons. On a pris 530 bailes macliinés de 
). 325 íi 340, suivant mérite.

Opiums. 143coutfps ont cbangé de mains, 
c’est-i-dire 130 c. Carabissar de p. 163 íi 180 
el 13 Bogadilz de p. 195 á 20‘J. Stock 330 
couflés.

Vallonces Environs 20,000 quintaux ont 
cbangé de mains de p. 123 (secondaires) 134- 
142 (uso angiais) 150 jusqu’á 163 (naturedes'). 

Ornes. Quelques parties ont été payées de 
1l‘-12.
Daris blancs. Ventes 10,000 kilos de p. 12- 

13 aux conditions d’usage.
files. P, 37-32 pour la consommalion ló­

cale, le medjidié d’argent k p. 30.
COURS DES CIIANGES.— SRYUXE, 4 mal.
Londres...........................  1.3.3 13.3 3/4
Franca..............................  212 214
Trieste.............................. 410 414nom.

Le papier a été encore plus vare que la se- 
maine dernicre en méme temps que la de­
mande plus accentuée : c’est dire que la 
bausse des prix a fait de nouveaux progrés. 
l.es principaux acheteurs ont été les sarafs 
(jui avaient á couvrir á Calata les grandes im • 
portalions de caiiné de ces derniers jours. 
Toutes les afl’aires ont été traitées en Londres 
et en France, rincerlitude qui régne sur les 
décisinns ultérieures du cabinet de Vienne 
dans le conílit turco-russe, n’étant pas de na- 
ture áencourager desopérations avec Ies pla­
ces autriebiennes.

Le marché monétaire est toujours tres a 
l’aise, mais sans que l’on entrevóle le moyen 
d'utiliser ces capitaux.

Le Ca'imé a suivi cette semaine, toutes les 
fluctuations que cette valeur a subies sur le 
marché de Gaiala, en tenant toujours comple 
du bon marché que nous avons déjü sígnale 
dans notre dernier bullelin. Nous clóturons 
ce so raiix environs de 182, contreLivretur- 
í|ue noniinalc calcu’ée ú raison de 120 pias- 
Ires. Les affaires ont été trés importantes en 
raison de réeliéance de l’impót sur les niou- 
tons.

COURS DES MONXAIES.
Livre an g la ise ....................
Piéce (le 20 franes............
Livre Turque....................
Medjidié...........................
Bechlick...........................
Caimé (cOMlre L. T. a p.
100) ........................................................

133
107
122
23

106

1l2
IR 107 
1(2 123 
13R00 
IR  107

IR

182 18.3 
(^Impartial.)

M o r v E v i E a í T  n r  p o u t

Smvrne, 5 mai.
Los affaires, nécessairement, ont été limi-

tées, non par suite de lagueireactuelle, mais 
raison d’un aulre ordre <iui n’est

De Glascov anj?!ais FUzclarenre cap. Ilurry 
üliarbon pour Consple agenl Keay,

DÉPARTS DBS VAPEURS
I’our Marsftille fran<;ais Simois cap. Fabre mar- 

chandisps et pnssagers.
Pour Treliizonde francais Fiemm cap. sibilet 

marebaadises ct pnss.igers.
Pour Smyrne et Liverpool angiais Aleppo ciip.

Brovn marchiiadises et passagers.
Pour .Saloniiitie aiigUis Es\ídale cap. Lilten los!.

ARRIVÉBS DES VOILIERS
De Piré hct.éne Theologos cap. Cuizis lest 

tuii. 371.
Do Fort Said angiais Turnbull cap. JelTcrson 

lest ton. 318.
De Celle angiais Fanis cap. Menzie. lest ton. .327.
Ds Génes italien Italo cap. Martino le.st (ou. 219.

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Zante hel é le Dio Adelh cap. £mbericos 

mais de Ibr^ila.
Pour Marseílle helléne 3/eíamor/bssis cap. Bar- 

beris grains de Berdiansca.
Pour .Marseille helléoe Shilla cap. Alevras 

grains de Ismal!.
Pour Marseille heliéne il. Trias cap. Cbaropu- 

loo grains de Burgas.
Pour Trieste heliéne Icalerini cap. Carvunis 

grains do Galatz.
Pour Síra heliéne Calmeo cap. Andríakis grains 

de T.iganrog.
Pour Marseille heliéne P. Vagliano cap. Lichiar- 

dopou'o grains de Achia'lu
Pour Marseille heliéne Spiridore cap. Mitropou- 

lo grains de Achialu.
Pour Marseille heliéne Omonia cap. Kmberi- 

cos gr lins de Tuitza.
Pour Faimoulh belléoo VUhlen cap. Mangas 

orge de Soul inn
Pour Falmoutb belléne Frinula cap. Caroalakis 

grains de Venichesk.
Pour Malte italien Fann?/ cap. Maggiolo grains 

de Nicolaieff.

NOLISSEMENTS PRATIQUÉS

Voiliers de quarlers 3100 de Constantino- 
ple pour II. U scbel. 4/-

Directeur-Géi'anl TK .  X* O )G/k.na O •

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
L u n d i 2 m a i  (v. s.) aura lieu l’ad judi-  

cation définitive de 534,000 pies de cor- 
donnet ro u g í  et bleu de laine de Rou- 
mélie déj^ soucnissionné ó 10 paras le 
pie.

Le paiement de cet a r t ide  sera effec- 
tué, é la présentatioii du re^u, pa r  le 
Trésor du Nizamie au comptant en mé-  
djidié d ’argent au prix  de 20 piastrss 
ou en calm é  avec Tagio d(j jour.

Lfes personne.s qui voudraíent con- 
courir  ü cette adjudication soni invitées 
fa se présenter au Dari-Ghoura le jour 
sus-énoncé.

Séraskéra t ,  le 8 mai 1877.

V E N  T  E
I'AU AUTORITK DE JÜSTÍCB 

a la su ite  do sa is ie -exécu t 'on.
En vertu du décret N® 2094 en date du 

3 mai cour. du consulat impérial d ’Al 
lemagne il sera procédé á la vente aux 
enchéres publiques le jour de Vendredi 
11 courant k 10 heures du matin é Péra,  
dans le passage d ’Europe N® 16 (au 
Gorset d ’c r . j

7 Robes satín noir 
12 Cos'umes dóminos 

qui seront adjugés au plus offrant et 
dern ier  enchérisseur.

E. DE Ca s t r o .
Commissaire-Priseur.

AVIS.
Mon nécessaire, contenant,  en tr ’aulre 

objfrts, mon cachet dont l’empreinte est 
Hassan Mousa. 82, a  été volé dans ma 
maison sise rué Achráf effendí l® 11. 
quartier  de Nour- Osmanié. Le miiiislére 
(le la pólice, avisé du vol, a arrété les 
coupables et quelques-uns de ces der­
niers ont fait des aveux, Mais dans la 
crainte que moa cachet n ’ait serví A la 
confection de faux, j ’ai cru devoir in f ) r -  
mer le public de ce qui précéde.

Consíantinoplo, le 14/26 avríl 1877.
H assan M ousa E l -Aguad.

AVIS.

U n  Monsieur d 'un  certain age, con- 
naissant le grec, l’italien, le frangais, 
le ture, le russe et  le bulgare, et qui 
lors de la guerre de Crimée a serví dans 
leshópitaux militaires frangais en qua- 
lilé d ’interpréte, désire se placer en la 
méme qualité dans une administration 
qielconque.

Bonnes références.
S’adresser au bureau  du Journal.

M. Jean Asirá a l ’honneur d ’informer 
le public qu’il vient d ’établir un  débil de 
tabees et de cigares, g rand’rue de Péra 
456, vi8-á vis (les bureaux du L eva n t  
H e ra ld .

A T flTTFR Linardi n°8 ,  des 
L i U U l j l l  appaitemenls,  compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc. 
Entrée séparée.

Revueqúatidierinedes arrive'es et di^parts des 
bateaux a vápeur et bdlimenls d voiles.

ARRIVÉES DÊ VAPCURS DE !,A MER IU.AXCHE.
Constantinople, le 6 (*l 7 .Mai 1877.

D¿ Marseille italien Drejmno cap. Consi^bo 
marchandises et passagers a g e n o  Fiorio

De Liverpool angiais Bgyptian cap Hynem ar- 
chandises “l pass.agers agcnc.e Lafehiaine

De Savone angb is  Widdrington cap. Lilis lest 
Rgenco Hea'd.

De PorlSai-j angiais Cosmopolilan cap. Hitchan 
agent Ileald.

De Malla angiais FenelU cap. Stawart lest 
Rg(5nt lleald.

Da Malte angiais Tritón cap. Kidder lest agent 
Rowell.

De Palerme angiais Eshdale cap. LUlen lest 
agenl Roweli.

pe  Nspl I  angiais Vindimora C4p. West peur 
KQjteQjj# i i e n t  Weltca

EN VENTE
Dans les bureaux  du Journal et au  n‘ 

238 de la G rand 'Rue ds  Péra .

MIFTAll-LX-TABHAHIN
La ckf dos ciminiors.

¡essageries iaritiiDe&
PAUUEnOTS-POSTE FRANfAIS

L ig n e  de Constantinople .  —Kar.skill6 
D ^ar t  de Marseilie chaqué Samedi. Arrivée 
a Constantinople le samedi. Départ de Cons- 
tanlinople chaqué mercredi. Arrivée á Ma-- 
sellleie mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée el Naples ; l’aulre gemaino par 
Dardanelles, Smyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le haeau 
se rendantenSyrieet á Álexandrie.

Services combinés des Messageries Mari- 
límes et des chemins de fer franyal.s. Billelg 
di reets, do t«  el classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar- 
scille et á Lyon. 1« classe fr. 457; classe 
fr. 348.

L igne  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 li.matIn.Arrivét á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIOh.matin.  Arrivée á Constar.U 
Dople le dimanclie soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cong- 
tanlinople tous les quinzr jours leJeudié 
dater du 27 iuillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Con«- 
lantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Gálatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignesde la MécHterranée 
et pour les lignes du Brésil, de la Plata etde 
1 Indo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agence Principalé 
Constantinople (Kiretch-Capou.) Galata. 

Bnvois  d ’a rg en t :
L’Agencf regoil á découverl dessommes

d’argent qui sont payées aux destinataireg
‘- 'T  ̂ • •dans tous íes bureaux de poste deFr ice de 

Suisse e t d ’Ita'ie.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s  

t V C A H S O U S S É ! .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 1/13 Avril 187? (v.s) 
jusqu’á nouvel avi-s,
I J j S u e  d«M l i e n

H.M.
Yoyage pour le Pont.

12 1.) De Prinqipo.Haiki.Antigoni, Proli. (')
12 ló  De Penüiq,Carta!,Mallépé.PnnkIpo.Haikí.

Proli (a 1 h. 30 ni. d» Prinkipo.) (*i 
7 30 De Pendik, Carial, Prinkipo, llalki, Anlí- 

goni, Proli, Cadikeuy. (Cevoyage aura 
lieu seulement les Vendredi.)

U.M.
Départ du Pont.

2 45 Cadikeuy, Proli, Aniigoni, Ha'ki Prin- 
kípo, Caital, Pendik. (t;e vovage aura 
lieu seulenient les Vendredi).’

9 45 Pour Maltépé.Jialki, Prioqipo, Garla!, Peu-
UM|«

10 45 Pour Proti, Amigoni, Ilalqi, Príniipo.

SERVICE DES DiMANClIE. 
Voyage pour le Pont.

II. M.
1 -  Pendiq, Carial, Prinqipo, Halqi, Antigoni, 

Proti.
9 -  Do Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ualqi, Anli- 

goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Poní.
2 4o Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Ualqi, 

Prinqipo, Cat idl, Pendiq.
10 - -  Pour Proli, Amigoni, Ualqi, Prinqipo,Car- 

lal, Pendiq.
(**) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 

lien a 12 licures).
litKnc de  l l a ld a r -P a c l i a .

Coincidani avec les trains du Chemín de íar 
d’ísmidt.

DU PONT. DE UAIDAR-PACIIA.n. M. N* Train n. M. N* Train12 ló Pour Ismid 2 1 De Pend. 12 — 4 25 > Ismid 38 > > 4 8 45
10 40 » Pend. 6 11 15 > Ismid 5

Vilgne de  flt.-SUérnno.
Voyage pour le Pont le matin.

11 30 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéi i- 
 ̂ Capou, Coum-Capou.

2 45 .S. Stéfano, Mükrikeuy, Samatia, Yéni Ca­
pou, Couin-Capou.

Départ du Pont, matin.
1 15 Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.

Départ du Pont, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatí«, 

Macriqeui, St-Stéfano.

l i i g n e  d e  C a d l k e u l .

SERVICE JORNALISR

Départ du 
Pont

H. H.
12 —  

12 45
1 30
2 30
3 30
4 30
5 cO
8 30
9 30

10 31
11 15
12 -

Départ de 
Cadiqeui

B .  H ,

12 —
12 45
1
2
3
4
5

30
30
30
30
30

SERV. DSSDIMANCHIS

8 3)
9 30

10 30
11 15 
U 45

Départ du 
Pont

H. Bf,
1 —

2 —

3 —
4 —
5 —■
6 —

8 —

9 —
10 —  

n  — 
12 —

Départ de 
dí(Cadíqeu

D. M.
1
2
3
4 
6 
6 
8 
9

10
11
12

II estrigonreuseraenldéfendu aux employés des 
échelles et du pomd’aecepier, a la sortie des oas- 
sagers, de 1 argent au lieu de billels. Par coñsé- 
quent, Messieurs los passagers sont invitós a 
prendre leurs billels peodant le cours de la ira- 
versée.

l ’oute personne qui ne se serait pas conforreée 
a eeUe invitation et voudrait prendre son biüf 
lor.s du débarquement .«era considérée comme pa 
sagerdtí pronm-r poste (Movki) ei payora en con 
sr([iienoe.

B  R  O U  S S E

Tenu par F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  S  C

OÍÍVEIlTÍÍRFi- noüvellement construii i>U U  V J j l l l  U I I E j ._ 1 entrée de la ville et á ptoximilé dea l l a l l i s  i | c  
K u k i l i - U u  c t  T s c U c g M r s l i e .  Grands salón», appartements de farnille; 
bellas chambres, salles de bi lard et de beins. Besu jsrdio. Grand confon pro^ 
prelí.cuiBm e MOíIlent». Table d'hote. --P rw n iodéréré«> -»*o» ÍM

1

S-f.

5^

t(

u

Ayuntamiento de Madrid



á

CHEMINS
F E F t  O ’E U E O E E

S E R V I C E  D E S  VO Y A G EU R S  Á PR IX  T R É S - -R É D U IT S
A  jxaréir du A vríl 1877, ju squá  nouvel íhd/ s .

« l e  C e n H l a n t i i i o g i l e  —  A l l t l r l B B o

TUAINS S’ELÜIU^AM DE CONSTANTINOPLE.

DKPART DE

OúnslantiiiQple..
Konm-KiiptiQ ... 
Yf'ni-Kfcpou.. . .
Psam alia.........

Depart 
»

T éd i-k o n lí.. . .  
Zeitin.-Boarnon 
M ain -K tu i.. . .

Trains
voj-#(teor T R A I N S  D E  B A N I I E V E

4 6 8 lO  1 1 ¡ 1 2
1 1 ' 1 1 4 1 6 1 8

HEURES DE DEPAKT :
h.m. 
7 i* 
7 Ü3

Saa-Stépíi........

TulekracdjB-Fl,

Yariui-Boiirgas 
}ladem -Keai.. 
Tchataldie , . .
KabakdjH..........
S inek li............

Arrivóe 
. Dd|)arl 

» .  

Anúvéi*

Arrivée 
Déparl 

. Arrivé 
Dtípurt 

» . 
» .

. .  » . 
. .  » . 
. .  » .

1 4'. 
7 50

7 57

Tcherkes-keui.
t ' '
i-. Tchorlou (boíl)

Airlvée

Départ
Kcnpekli........ » ,
Sidlcr tchiflik. . .  » .
Liuli'-Bonrgaa
Baba-Eski . . . . .  > .
Pavlo-Keni.. .
OazunnReupru > .
Kuléli-Bourgl*!

i Ourli............... > .

h . Andnn............. .Arrivée

8 7 
R i:. 
8 irf,
8 fu
f  31 

10 iü 
10 53 
U  5Ü 

80ir, 
lá S > 
1 25

1 55
2 47 
.3 S*! 
« 1
4 31
5 17
5 :.9
6 34
6 58
7 45

II . 0 1 .  
8 .. 
8 10 
8 11 
e 18 
8 20

n . III . 
U H 
0 18 
9 S.3 
9 27 
9 20

h.m . 
10 25 
10 31 
10 3? 
10 42

10 15 
10 51

10 58 
U  8
11 9 
11 18

h.m . 
2 SO 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

h .m . 
4 15 
4 2.5 
i  20
4 33 
4 35

h.m  
5 30 
5 4li 
5 44

3 52 
5 67

6 4
0 15 
8 21

h m
6 -¿r, 
e. 30 
o 40 
6 45 
6 47

h .m .
6 50
7 1 
7 5 
7 10

15
21
27

A .V I S .  — Les trains Nos 8 et 11 ii« circ-Jif’i'ont entre San-SlcfaiiO et Kutcuk-TohekméiJjó-Floiia qlií les (lima iches eC j m .s íé r ié s .— Les autres j mis, ie linio « 
ira seulement jiisqu'a San-Sliif-mo et le ir  in 11 partirá ile St-Stéfano jiour ConsCantinople.

I.es p rixdes hillets de toutes les Statioiis ent e Cunstantinople o! TdiPkm4djé-Fli.ria .soiit les mémes pourfrnsles trains.

TRAINS SÉLOIGXANT ÍVANDRINOPLE

DÉPAHT DE

A ndrincp le ....
O urli................
Kaliili-Bonr^as
OusounKenprn.
P av io-K eui....
Bttba-Eski........
iinlé-Booreaz 
Sidler tchiflik..

KenpekU .....................................................................
Arrivée

Tchorlofbnífet). •........................................  Départ
Tcherkes-Keai..................................................  >
S in e k li.............................................................. » .
Kabakdjé............................................................ » .
Tchataliljé .......................................................  » .
Uadem-keui ....................................................  »

Arrivée
Tchekmédjé-FIüria..........................................  » .

Départ
San-Stéphano..................................................  » .
Makri-keuy........................................................  »
Zeítín-Bournou(halt)....................................... >
Y edi-EoiU ......................................................  Arrivé

Départ
Psam./* h a lte ) ' .................................................. » .
Yéní-Jsap.(hal)..................................................  » .
Koam-kapoa.....................................................  »
Constaiil(haff.),............................................... Arrivé

Train
voyajour l ^ Á I N S  D E  D A N L J E U E

N*

11 13 15 17

IIEUIIES DE DEPART 1

0 46 
(i 52
6 .50 
0 1
7 10

7 10

8 5 
8 19
a 20
8 32 
8 30 
8 10 
8 45
8 53

9 43 
9 4S
9 52 
0 67 

10 C

i  5

1 14 
1 15 
1 27 
1 3* 
1 40 
1 43 
1 47 
1 51 
1 59

3 40 
3 43 
3 47 
3 51

5 52 
5 55

6 3 
0 12

iii.
2;i
IC
47

9
M

10 31
11 07
11 50
soir
12 21 
1 10

4C
39
3S
3C
IC
2

6 33 
C 57

7 7

n
2S
3f
42

62

LIG.NJí: D’ANinUNOPLE-PlULli’POPULI, SAliliMREY.
ira ins s uiuiruteiu 

(i’AodrinooTe.

Départ de

A ndrinople........
Moustapha-Pacha
Hermanly.......................................
Tirnova-Sémenlj'

Kayadjik-Hasskeni 
Yéni-Maballó.
Papasly......
K atunitza . . .

Philipp.(baf.).

Tatar-Dazardjik 
Sarembev..........

LIG.NEDE KOULÉU-ROUMGAS DÉDÉAGATCIl
lruii:s » uK'i^naiu 

de Sarembey.

Dépb.rt de

Sarembey ....................................
Tatar-Biizardjik.............................

Arrivée
P h ilip p .(b o f.) ..............................

Dépait
Katnniza ............................ »
PapasW ..............................  »
Yéui-lJaliajIá ..................... »

Kaydjik-Hasskeui..............  » .
T ir«o*a-Sem enIy..............  » .
Hermanly ............................  » .
Moustapha-Pacha ..............  > .
AndrinopU........................  Arrivée

.lililí
mixte
N. 121
liDure. 
inatm 
6 38 
1 27 
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
.soir

12 61 
2 16
3 2
4 13
5 41

'1 ruin» s'eiiHgiiaiit 
de Konllpii-RfinnraT;

Düpart de

KoulJéli-Donrgaz (*)........
Dcmotica ..........................
SooiOi ................................

BidijtU..........................................
F erré .............................................
Dédéagii................ .......... Arrivee

Lctralncorrespond avee le 
train N® lucnG fitd’AndrinopJe.

iruiii
mixte
K. :;tíl
iiture. 
maliU' 
9 3110 n

11 32
8 0 i r .  

1.2 2.5
1 23
2 40

iJ’aillri 9 I 1 i«ai«
de Dédéfiffh.

Départ de

Dédéagh ......................................
Ferré.............................................
Didigli..........................................
S o u ^ i..........................................
Déinotlca....................................
Koléli-Bourfas*...........  Arrivee

ii Mili
mixi'
N. 222

Cetraincorrespond avee le 
traíaN* i  a l la n t i  Andrinople.

heme, 
«oir 

12 03
1 24
2 23
3 21
4 87
5 A?

l i i v l t n l i o t a  n í a  | B a r t t i c i i m U o n  n « i x

de ^diiis,
aiBx crnHat!» ttrnso$« d e  g»riiiac«

C n r a i i f i M  | m r  l 'K i l ta t  i l c  B S a m -

í  nalU. rcieliímiBare!^
d o i v e n t  T o r c é n a e i i t  s o r t i r *

Dans res tirages avantagcax.contenantsDi- 
ra n l  prosportus seu’emeiit 79,500 lots, sor- 
tent les gains sulvants savoir: 1 gnin évent. 
de 3 7 6 i .» 0 0  reichsmarcs, ensiiile reiohs- 
niares 9 í5 0 .< to » . f lQ 5 ,o o o ,
6 0 , 0 0 »  f i o . o o o ,  4 0 . 0 0 0 .  S C .o o f» ,  4  
fois :$U.OGO 01 ^.I.CBOO. 4  fois S o . 0 0 0 . 
*14fois f l S .o o o .  f l* .o4»oe t l o . o o o ,  *jg 
fois 6 o o O f  4 6  fO'S 5 o o o  et 4no«» . 3 0 6  
fois 9 5 0 0 ,  9 4 o »  et 9 o o o .  4 1 & fois ü6>o» 
Í9 o o .e t f lO O O . fois & o » .  S o o  ot
9 5 o ,  9 5 . 6 S Í  fotS9í»o. f l5 0 .  fiSH, « 9 4  et 
fi««. fois » 4 ,  6 ? ,  54 , 5 0 .  .40 ct
9 0  reiehsmariís. qiii sortironten 7 parties 
dans re.«p:tce de ffnelques tnois.

Le EiB’e B i i i e r  lirage esl « B Í l ie le l l» - '  
n i e u í í i x é  e t ie  lot original etitier coilte
senlement................... franos 7 . 5 0 e.
le demi lot original
seuletneiu..................  franes 3 .? 5 c .
le (jiiart de lot origi-
n:d sen lem en t........... franes £ .« ?  1,2c.
et j tíxpi^dici’es o r i s i  i i n v tx
4 í»  | » a r  r í l i n t  p.i» de protnessi'silífeii- 
(Uies) mdme i l n i i »  « • » n j r é « ‘ia I p «i 
p l u . t  é S o i i s i i é e ^ ,  contra e a s a n l  n f -  
f r n i i r l t f  dii B iB o c ttn i i l . le  ph n  commo- 
ddmenl dans nne leiire cliargde.Clrjipie par- 
licipant recoit de iiioi K m i i i l t 4 > a n a m t  
avee le lot original aussj le prospeetua ori­
ginal, muni da  secan lie riüa t et i t i a m ó -  
( l i n t o m e i i t  aprésle  tirage, la liste o f ? l -  
c i e l l c . s a i i H  PCI I*mI1k' p  l a  c iPsa ia iicSe .

I ic  p a S r s n p n t  e i  IV i iv n í  lipfi 
iB o i i i ia e a  g's){saicpsi se funt p»E* csio i  
(B lre e fo B íiP iB i  ct [}&('bbbpii(
aüx iiitéressés et soas Li <!li«pa'i‘4 Ío s i  la 
p l iB S  a l i s o l i i c .

Chaqué eonimando peni se fairc par 
maiidat de poste. On esl prié dVdrtsser les 
ordres jasq 'au

< *S 'Í.
á cause de l’époque rapprocliée du lirage en 
toute conlianceá
^nmisel l!ffe(*Lf$4«Eiei* senr,,

el eomptoir de ehange á 
I l a i i B l i o i i r K ,  (Vd!c libre.]

I > E  N A . V I O / i . ’X ' I O i V  TV V A r ' E X J P i .

A .  e t  I . .  F R .A E S S S M S C T  e t  C I c .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  M A R S E Í L L E  E!  c o n s t a n t i n o p l e

Départs le M arseille chaqué jeud i

^  Départs  de co n s tan t in o p le  cha fue SAMEDÍ, a i h. dusoir, en tonchant á Hodo.sio,GaIlipo 
■'^̂ ardanelles, Saloniqae, Volo, Piróo et Napíes.

Transbordeipom á Napíes, sur Ies baieaux de Ip Compagnie, pour CivUa-Vecchia, Livourne el 
Génes, maison de transil A. el L. Fkaissinet et Cib. pour la Franca et l’éiranger.

Four plus ampies imforraaiioQS s'adresser á i’Agence (cité Franvaiseet a M. D. Coartelli, courlitr 
(le 1.1 Ccinpag á Car

t'í

L A  V É R I T A B L E

K&'O' BOTOT
Seúl Dentifrice approuvé

par
L’ACADÉiaiE ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

DE P A R I S

POUBSE DE B©T@T
Denilfrice aii quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
í«;í¿rziíar.

EAU OE TOILETTE
sans acide.

SERVICIO POSTALE

D E  LA C O M P A G N T A  IT A L IA N A  
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L  O  3R, I  O

AKRIVO in COSTANTl.NOPOLI
Da Odessa................................. . ogni Lunedi

.......................  * üonienictDa Marsiglía ecc

P a RTENZA DA COSTANTINOPOLl
Per Odessa...............ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglía » Mariedi » » » 4

ITINERARIO.
Odessa, Coslantinopoli, Dard 'Delli, Smirne í 

Salonicco (1) Pireo, Mossina, Palermo, Nu-oM, 
Livorno. Genova e Marsiglía.

Tanto alia vénula quanto al ii!orno,coincideiizf 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri 
posta coi vapori deila Compagnia che famio !t 
linca di Trie.sle, Veneiia, brindisi el Corfíi 

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merd per ogni parle della Gormania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglía e r ice -te n á  
avrnnno luogo .senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersí ail’Agenzia 
principale, sita a Moum-hanó, Ciié fran?aise N 
63, precis.ütnenle nel lócale che era oecupalo da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita ín Slamboul Baklciió-Capou, Cholslani 
han. N* 3.

G) Una settiraana Smirne, altra Salonicco.

LE SUBLIME
arréi de la chute áe$ chevevx.

EMTREPOT íüÍíJíÉIRAIj i  229, r u 8  S t -H o n o ré ,  prls de la me CasliglioBB 
París. VKNTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A UÉTRANGER, ClIEZ LES PP.INCIPAUX COMMEPgANTS

«En

7̂ '“* iínífi!Í'M/fiRWlV!l(-ÍOT í  iono PR mes m  79000 LOTS'

Q
it?i
\W

>
a
o

ÍT"

Cí

co

B  U  R E A U  D E  G H A N  G E

H. KL^BFELO & C"
Achat et Vente de toutes valeurs, so it du pays, soil de l ’étranger, telles q u e : 

A c t l o n s ,  Oli l ij i^adoiii i  c t  cBpcecsi  « l lverneei .
Emissiüii de prornesses pour tirages d’obligations h primes et vente de ces 

obligations coníre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 
Toute transaction d’un bureau de ehange.

ÜE

Lots et Prornesses

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

LA VILLE ÜE ÜUCIIAREST.
Tirage M al 1877. ~  1̂  ̂P rim e f r .  50 ,000 .

ir̂

S
O

Lots et Prornesses de TEmprunt á prime de la

HONGRIE 1870.
Tirage 15 M ai 1877 . — I r e  Prim e  //. 150 ,000 .

1

LIGNE DE TlRNOVA-YAMBOLl.

Tirnova ............
Karabounar . . 
Kan e-Mahalessi, 
Yéni-Sa^hra . . .
Kerincnli........
Yamboli............

Départ do

a ín v

;ri. ¡.(nixte
* 1 i
80ir.
i
3
4
5
6 
7

2C
7
6

14
lu
4

LIGNE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
Départ de

¡Yamboli.................................  ..........................................................................
Kermenii..........
Yéni-Saghra........................................................................................................
Kané-Mahallessi ............................................  ............................................
K a rab o u n ar.............................................................. -  ..................................
T irnova.....................................................................................................arriv.

ir«iii iiiix
N» 3*1.
matin
5 87
7 36
8 37
9 40

10 39
11 15

Les trains 321, 322 eírcoleat alternatiVement, d'aprés le tablean afüché dans les stations situées entre Dédéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

Q  TU I S  E l
I N S U R A N C E  G OMP A NY

C  A  P I  T  A  EyS. 8 , 0 0 0 ,0 0 0 .
1 SSURANCE CONTRE L'lNCENüIE su r  Maison», Meübla», mauasim», iWARcnANDisis, etc.,etc 

A  des taux trés-modérés.
Pour plus ampies renseíguements, s’adresscr á G. VAN LENNEP

N'9. KBCcnoQLOü Khan, 
v is-á-v is  la douane de Calata.

AVIS.

AGENT

En vente aux bureaux du Journal L a  
Turquie et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, l’Á E n a a n a e h  
l^ y n o |» ( i f | i i e  h l’usage du Levant, 
pour l’année 1877.

ü

I - . O T ] E ‘F t X l ± :  

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 50 ,0 0 0  gagnarits avee prim e de: 
Harks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 — 100,000, etc.

Les tirages auront lieu en Janvier, Février, Mars, Avrll et Mai 1877.

Jan Vi er, b'e vrífii', Mai s Mai, 1675, avee primes Je Thaíers
DÓBV' ~'>«IJIHHIÉlÍtW—  T ■''» ■, . ........................... ■ I m ilMIl ’ ;----------------------

C a p s u l e s  et  I n j c c t i o n ,
Pour les malaiiies secretes.

Capsules de Mixture Péruvienne ,  
meilleur remede comm ; supérieur au 
copahu; guérison certaine et rapide.

Injec t ion  Denoual,  guérissant entie- 
reraent en deux jours aprhs usage des 
capsules.
J .  í i E IS T O U A I j . -1, W o w  C r o s s  f lo a < l ,  

X to n d o n .
Et ches tou$ les pharmaciens.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ’HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S \  GALL.

Assurances sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 
primes trés modérées. Prompt et libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L ’agentgénéra!,fondédepouvoirs Galeta, Karakeuy N° 13. En face de 
la Bourse, k cóté de Kaviar-Han.

í=£3
o o

(=c3
c = 5

TIMBRE KUMIDE FA C TU R ES R A Y É E S REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

p' O O

o o

li

o n

D

^^Vdtuk-lleijde/í,
P E R A

^^Vdtuk-íle/fífc^^^
P E R A

. ^ a ii iiin^p^ yyiinwI (,

t a H M f i a i s  U T i i s .  f e a e s .  G a i e s  &  i a i É i i i i s

L'Ádmiüistration ayant regu derniérement de nouveaui caracteres, se charge de toiis travaux typographiqucs et impressions de laxe en differeaíes langues.

Elle est également h. máme d’eiécuter des travaui lithograpliiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser h. Vienne ou 

París pour les travaux délicats et de laxe; le personnel et Ies machines dont dispose riHPRIMERIE GEIíTRALE pouvant répondre á toas Ies besoins.

GOlPTES-GOÜRÁNTS B I L L E T S  M O T U A IR E 3 Crltrís b e  íílcringc LETTRES DE C Ü A ^

TTPOGRAPHIS IT  IITHOGRPHIE CeKTUAUS,

T

Ayuntamiento de Madrid




